3° année — T. LVIII 


Numéro 1353. — 4 juin 1961 


5. S. Jean XXII présente la nouvelle Encyclique sociale 


Le dimanche 54 mai a débuté, à Rome, la 
encontre mondiale des travailleurs chrétiens, 
rganisée par la Fédération internationale des 
ouvements ouvriers chrétiens et les conver- 
ations internationales d’apostolat en milieu 
uvrier adulte à l’occasion du 70° anniversaire 
le l'encyclique Rerum Novarum (15 mai 1891). 
nn. coriège de cent mille travailleurs catho- 
ques (quatre-vingt mille Italiens et vingt mille 
enant de tous les autres pays du monde libre) 
défilé dans l'après-midi du dimanche, depuis 
» Colisée jusqu'à la place Saint-Pierre. Ils y 
urent accueillis par le Saint-Père — entouré 
e dix-huit cardinaux, quatre-vingts évêques et 
es dirigeants des grands mouvements ouvriers 
atholiques — qui leur adressa l’allocution sui- 
ante (4) : 


E NOUVEAU PRINTEMPS DE LA SAINTE EGLISE 


Spectacle incomparable, qui dépasse tout ce 
ue Nous aurions pu attendre ! Permettez-Nous 
e saluer avec vous ce nouveau printemps de 

sainte Eglise. 6 


“VÉNÉRABLES FRÈRES, 
CHERS FiLs, 


Votre présence, ici près du mémorial sacré 
e saint Pierre, prince des apôtres, si magni- 
que et tout ensemble si pleine de respect et 
Re vie, remplit d’une joie extraordinaire votre 
œur et le Nôtre. 
Qu'est-ce qui vous a attirés ici en si grand 
ombre, vous qui êtes de tous les pays, de tout 
ge, de toute classe sociale et de toute langue ? 
Ce qui vous a rassemblés, c’est le souvenir 
’un grand Pape et d’une lettre, d’une lettre 
u’en son temps il avait écrite et fait parvenir 
du monde entier; et non pas sur un sujet 
fu ministère pontifical habituel, par exemple 
ncourager à la dévotion et à la piété chré- 
fienne, mais précisément sur un thème doc- 
final et pratique, sur le travail des champs 
lt des ateliers, sur le travail de tous ceux qui 
Pmploient leur énergies humaines : leurs bras, 
leur tête et leur cœur, leur corps et leur âme 
| l'entretien de la vie, à la prospérité, au pro- 
frèés de la richesse du monde entier. 
À L’humble Pape, son successeur qui vous 
barle, était un petit enfant de dix ans en cette 
Innée 1891 ; mais il se rappelle très bien com- 
Mnent, dans sa paroisse et tout autour de lui, 
| (4) ‘Traduction (d’après le texte italien publié par 
VOsservatore Romano du 15 et 16 mai 1961) et notes 


Me la D. C. Les sous-titres en italiques sont de notre 
lédaction. 


les premiers mots de ce document, Rerum 
Novarum (Nous étions alors débutant en latin), 
se répétaient dans les églises et dans les réu- 
nions comme le titre d’un enseignement, non 
pas improvisé certes, mais très ancien comme 
l'Evangile de Jésus notre Sauveur, et, en ce 
mois de mai 1891, mis en une nouvelle lumière 
plus pop aux circonstances modernes 
du monde. Il s'agissait de situations et de ques- 
tions actuelles sur lesquelles chacun aimait 
à dire son idée, et beaucoup la disaient sans. 
préparation, créant des dangers de confusion 
et des tentations de désordre social. Le 


L'ENSEIGNEMENT SÉCULAIRE DE PIERRE VIVANT 


Le Pape Léon XIII, l’admirable Pontife, avait 
voulu tirer des trésors de l’enseignement sécu- 
laire de l'Eglise la doctrine juste et sainte, la 
vérité qui éclaire, pour diriger l’ordre social 
selon les besoins de son temps. ; 

Cette lettre encyclique Rerum Novarum, en 
prenant position avec un grand courage autant 
qu'avec clarté et décision sur tout ce qui 
concerne les divers rapports des paysans et 
des ouvriers, des prolétaires, avec les proprié- 
taires et les patrons, montrait combien il était 
indispensable de revenir à la justice et à 
l'équité pour le bénéfice et l’avantage des uns 
et des autres, en rappelant la nécessité tant de 
l'intervention de l'Etat que de l’action honnête 
et loyale des intéressés, ouvriers et employeurs. 

Rerum Novarum fut donc en cet ordre un 
premier et solennel rappel de principes qui 
toucha un peu tout le monde et qui, tout en 
limitant sa portée à la question ouvrière dans 
le cadre des rapports susdits, eut le mérite de 
découvrir un horizon d’autant plus lumineux 
qu’il tirait sa lumière et son rayonnement de 
la très pure doctrine de la Sainte Eglise catho- 
lique et de ses sources intarissables qui sont 
l'Ancien et le Nouveau Testament. 


Les quarante années qui s’écoulèrent depuis 
la première diffusion et pénétration de cette 
doctrine — c’est-à-dire de 1891 à 1931 — 
furent marquées par des événements si vifs, 
complexes et parfois violents ; les événements 
et les nombreuses luttes de classes et de 
peuples, occasionnées par la première guerre, 
se firent si obscurs et si menaçants qu’ils 
suggérèrent au grand et lumineux esprit et 
au cœur très ferme de Pie XI de reprendre 
le dialogue du Siège apostolique avec le monde 
du travail en faisant mieux connaître la doc- 
trine sociale de Eglise sur les nouvelles 
conditions nées des conquêtes elles-mêmes de 
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esprit humain, 
rieuses des champs et des ateliers. 
DE Léon XIII À Pre XI ET A PE XII 


Et voici que, pour rappeler l’encyclique 
Rerum Novarum et pour développer plus 
amplement les bases d'économie sociale éta- 


blies par elle, apparut un autre document 


pontifical intitulé Quadragesimo  Anno, pour 
indiquer le chemin qu’il fallait suivre, toujours 
à la lumière des principes chrétiens, en tenant 
compte des nouvelles expériences, des nou- 
veaux rapports de coopération mondiale des 
travailleurs, des familles et des nations. Pour 
indiquer le chemin, certes, mais aussi pour 
encourager et rectifier l’heureux et avantageux 


| progrès. 


Cet enseignement du Pape Pie XI donné 
dans Quadragesimo Anno apporta donc une 
grande joie. 

Avec l'étude et Ja solution des nouveaux 
problèmes majeurs du secteur industriel, Pho- 


rizon de la question sociale s’élargissait et 


devenait lumineux. Ce fut le résultat de la 
précision et du relief plus vif qui était donné 


_ au travail, à la propriété, au salaire, devant 


les exigences du bien commun et donc sous 


_ Paspect social. Au sommet, il y avait toujours 


le principe suprême selon lequel se règle tout 
rapport : à savoir, non pas la libre concur- 
rence effrénée ni la toute-puissance écono- 
mique, forces aveugles toutes les deux; mais 
les armes éternelles et sacrées de la justice et 
de la charité. 

Les exigences de la justice ne peuvent être 
vraiment satisfaites si la société ne réorganise 
pas ses structures en reconstituant des corps 
intermédiaires à finalités économiques et 
sociales. 

Quadragesimo Anno devait avoir pour con- 
séquence puissante et importante la recherche 
patiente et incessante de la collaboration entre 
les nations grandes et petites. 


” Et ici, chers fils, après l'avoir fait pour les 


Papes Léon XIIT et Pie XI, Nous voulons 
rendre hommage à la mémoire sainte et bénie 
du Pape Pie XIT qui, lui aussi, se plaçant dans 
le sillon de Quadragesimo Anno, éclaira de 
son haut enseignement les divers aspects de la 
sociologie dont il eut à s’occuper, ceux concer- 
nant la structure interne de chaque commu- 
nauté politique, ainsi que leurs rapports entre 
elles sur le plan mondial. 

Souvent ses paroles ou ses écrits ont donné 
un enseignement répondant aux circonstances, 
caractérisé par l’ampleur des horizons abordés 
et découverts. Mais quelle richesse à travers 
ses volumes, qui sont toujours l’objet de Notre 
admiration et de Notre vénération. Ils consti- 


tuent un recueil toujours digne d’être con-. 


sulté pour les 


abondent ! 

Vénérables frères et chers fils, pensez que 
tout ce que Nous avons dit jusqu’à présent 
n’est qu'une approche vers le point lumineux 
où Nous Nous proposons de vous conduire : 
à Rerum Novarum et à Quadragesimo Anno 
s'ajoute un troisième document qui, en évo- 
quant les deux précédents, et en y ajoutant 


précieux matériaux qui y 
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_ nouvelles bouleversant les formes tradition- 

 nelles devenues pesantes pour les masses labo-, 


une, catholique et apostolique est toujours} 


“te la jeu- 
ise, sainte, 


prête à donner pour éclairer et guider lesi 
siècles et les peuples. | 


LA PROCHAINE NOUVELLE ENCYCLIQUE 


Nous voulons vous avouer que Notre inten-4 
tion était vraiment de pouvoir vous offrir, et 
d'offrir à toute l'Eglise catholique, le jour 
même du très heureux 70° anniversaire de 
Rerum Novarum —.15 mai 1891-15 mai 1961| 
— ce troisième document de portée générale,} 
en forme de lettre encyclique, ample et solen- 
nelle. Nous sommes heureux de vous assurer! 
que Notre promesse est maintenue : Fency-} 
clique est prête; mais le souci de la faire) 
parvenir à tous les fidèles et à toutes les âmes; 
droites répandues dans le monde, à la même; 
heure, dans le texte officiel latin et dans les 
différentes langues parlées, Nous conseille de} 
retarder quelque peu la transmission du texte.\} 

En attendant, chers fils, permettez que Nous] 
le répétions : | 

Votre présence ici à Rome, ces jours-ci, 
Nous est extraordinairement chère. | 

Cette semaine nous rapproche de la Pente-1 
côte et nous prépare à elle, et elle évoque le 
souvenir de ceux qui sont rassemblés sur le 
mont Sion : « Hommes pieux venus de toutes: 
les ee qui sont sous le ciel. » (Actes, 
H, 5. | 

Vous, chers fils, descendants de ces catho:\| 
liques courageux qui les premiers se réunirent| 
il y a soixante-dix ans pour faire grand 
honneur à la proclamation de la doctrine 
catholique sociale du grand Pape Léon XIII, | 
vous êtes venus ici pour représenter tous lesi 
ouvriers chrétiens de la terre. | 

Vous méritez bien par conséquent que,| 
comme Pierre sur le mont Sion, son humble 
successeur vous fasse part du secret et vousi 
révèle sans. plus, bien, que d’une façon 
résumée, le contenu de ce troisième document! 
pontifical qui sera bientôt un pain et uni 
aliment salutaire et délicieux pour vos âmes: 
et, Nous l’espérons, pour tous ceux qui ont 
foi dans l'Eglise sainte et bénie du Christ| 
Jésus : Magister et Salvator mundi. (Cf. Jean,| 
IV, 42.) | 

Qu'il en soit, pour vous qui Nous écoutez, 
comme pour nous prêtres dans la récitation! 
quotidienne de notre bréviaire : que la grâce: 
de lEsprit-Saint éclaire votre intelligence et! 
vos cœurs : Spiritus Sancti gratia illuminet! 
sénsus et corda nostra. | 


APERÇU DU DOCUMENT SOLENNEL 


.Le solennel document — donc — qui, Nous! 
aimons le répéter, sera dans quelques semaines! 
la joie de vos yeux, l’aliment sain et substan-! 
tiel de vos âmes, s’articule en quatre tableaux: 
bien distincts. < 


SOON DE synthèse des enseignements de trois 
Papes : Léon XIIF, Pie XI et Pie XII. 
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oixante-dix ans. 
3° L’énoncé des nouveaux problèmes, graves 


et parfois pleins de dangers, de notre époque 
l et qui nous sont contemporains. 
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. 4° Enfin, les rapprochements à opérer dans 
des rapports sociaux à la lumière de la sainte 
Eglise. 

_ Le premier tableau vous est déjà familier 
par tout ce que Nous avons exposé jusqu'à 
présent dans l’introduction à Notre entretien. 
C’est l'exposé lumineux de ia nature et du 


| tracé de la bonne voie de la doctrine ponti- 


ficale, indiquée par Rerum Novarum de 


| Léon XIII, continuée par Quadregesimo Anno 


de Pie XI et les enseignements de caractère 
social dispersés dans les divers écrits ou 
paroles de Pie XII. 

_ De profondes innovations sont effectivement 
intervenues au cours de ces dernières années, 


mtant dans les structures internes des diffé- 


rentes communautés politiques que dans les 


| rapports entre ces communautés, des innova- 


tions et des problèmes qui imposent de nou- 


| velles mises au point et des développements 


ultérieurs des enseignements déjà donnés par 
_Rerum Novarum, confrontés — Nous l’avons 


‘lidit — avec les nouvelles conditions actuelles. 


Ve 


Dans le second tableau, ces nouveaux pro- 
| blèmes sont présentés, Avant tout, et précisé- 


ment, ceux qui concernent les rapports entre 


| Vinitiative privée et l’intervention des pouvoirs 


publics dans le domaine économique ; puis, la 
constante multiplication des formes d’associa- 
tion dans les diverses manifestations de la 
vie ; la rémunération du travail ; les exigences 
‘de la justice à l’égard des structures de pro- 
duction ; et la très grave question de la pro- 
bpriété privée. 


L’encyclique imminente, dans étude, la 
solution de ces problèmes — ïil n’est pas 
‘Psuperflu de le redire — tient compte des 


développements qu’elle a suivis depuis Pen- 
seignement de Léon XIII jusqu’à ceux de 
"Pie XI et aux messages lumineux et sages de 


! Pie XII, sa doctrine étant toujours dominée 


par un motif fondamental, à savoir : l’affir- 


) mation immuable et la défense courageuse de 
[la dignité 


et des droits de la personne 
humaine. 

Les problèmes du troisième tableau dont 
s’occupe l’encyclique sont les plus évidents et 
les plus urgents du moment historique actuel. 
Ce sont eux qui donnent à ce document pon- 


tifical son aspect caractéristique. 


PoUR LA SOLIDARITÉ HUMAINE ET CHRÉTIENNE 


L'agriculture. 


I y a tout d’abord le problème de lagri- 
culture. {1 fut un temps — et pourquoi disons- 
Nous, il fut un temps ? — c’est pendant des 
millénaires de l’histoire, dès les premières 


? 


| pages de la sainte Bible, que l’agriculture a été 
ta richesse et le printemps éternel qui se 


renouvelait tous les ans sur la terre, la poésie 


b'ét le charme de la vie. Maintenant, elle est 


réduite, et elle est sur le point de réduire de 
très nombreuses communautés humaines à un 
état que l’on a coutume d’appeler sous-déve- 


loppement. Une des plus grandes ‘exigences de 
la justice, c’est justement de rétablir l’équi- 
libre économique et social entre les deux 
secteurs de la société humaine... 

Notre document imminent vient offrir les 
principales directives dont doit s'inspirer la 


solidarité humaine et chrétienne, considérées | ds 
pour cette noble et 


comme les plus efficaces 
grande intention. 


Les pays sous-développés. 


Un autre problème de proportions mon- 
diales, qui attire et retient l’attention angoissée . 
de Notre ministère apostolique avec la coopé- 
ration de tous ceux qui croient au Christ et : 
à son Eglise et vivent de leur foi, c’est l’état 
d’indigence, de misère et de famine dans lequel 
se débattent des millions et des millions 
d'êtres humains. D’où le malaise qui parfois 
est une réalité cruelle des rapports entre com-, 
munautés politiques économiquement dévelop- … 
pées et celles qui sont sous-développées. C’est 
là, à proprement parler, le problème de 
l’époque . moderne, bien que, pour dire toute, : 


la vérité, dans l’étude de l’histoire des peuples 


portant sur les vicissitudes séculaires de 
toutes les sociétés humaines répandues dans 
le monde, on ait pu le considérer dans le 
passé comme inexorable, étant donné les 
causes anciennes et permanentes du retard 


des systèmes économiques eu égard aux Con 


ditions malheureuses de plusieurs régions. | 
Justement, saintement —— chers fils, — il 
faut réaffirmer et exalter le principe de la soli- 
darité de tous les êtres humains, il faut rap- : 
peler et prêcher bien haut le devoir pour les 
communautés et les individus qui disposent 
d’un superflu de moyens de subsistance d’aider 
ceux qui se trouvent dans la gêne. 
Malheureusement, les secours occasionnels 
n’éliminent pas la racine des causes de ces 
conditions difficiles. Cest pourquoi une 


œuvre de collaboration s'impose sur le plan 


mondial, œuvre désintéressée, multiforme, 
directe, pour mettre à la disposition des pays 
économiquement sous-développés de grands 
capitaux et d’intelligentes compétences tech- 
niques capables de favoriser et de promouvoir 
en même temps le développement économique 
et le progrès social, en veillant avec une saine 


et bienfaisante prudence à intéresser les pre--. Ÿ 


miers et principaux protagonistes du travail 
humain à la réalisation de leur propre éléva- 
tion individuelle, familiale et sociale. 


PREMIÈRE LUMIÈRE ET PREMIÈRE FORCE : 
LE PRÉCEPTE DU SEIGNEUR 


Cest là une grande entreprise, un objectif 
noble et urgent pour la paix même du monde. 
Pour la réaliser et lui conférer une constante 
vigueur, il faut que s’établissent sans délai des 
rapports de compréhension sincère et d’active 
collaboration entre les peuples, 

Cela suppose — et ici Nous voulons le con- 
firmer encore à la face de ce ciel clément et. : 
devant ce temple, le plus grand de la chré- 
tienté — ce qui suppose — répétons-le — le 
praeceptum Domini, le précepte du Seigneur, 
qui affirme et proclame la reconnaissance et 
le respect d’un ordre moral valable pour tous ; 
qui reconnaît que celui-ci est fondé sur Dieu, 
tuteur et vengeur, distributeur de bien-être et 


694 


L 1 L STE +: + 
de richesse et de miséricorde, et qui exige, 


Ÿ 


fr? 


‘4 
# 


avec une rigueur terrible à laquelle nul 


n'échappe, la justice et l'équité. | 

C’est là le. motif fondamental de l’interven- 
tion de la religion et de la sainte Eglise 
également dans le domaine économique et 
social. Toujours le Décalogue, chers fils, tou- 
jours l'Evangile. C’est de Jésus béni, « vole, 
vérité, lumière du monde », thaumaturge au 
service des nécessités et infirmités humaines, 
martyr divin pour l’expiation humaine, et roi 
victorieux et triomphant des siècles et des 
peuples, que l’effort de recherche de la justice 
s'inspire et tire sa force. La défense et l’élé- 
vätion des faibles et des indigents font décou- 
vrir les merveilles de la charité, ces merveilles 
qui assurent le salut et la résurrection des 
hommes et des communautés ethniques, la 
transformation des zones arriérées et des sec- 
teurs sous-développés. 

C’est la grande responsabilité qui s'impose 
à tous, absolument tous, et à laquelle personne 
ne peut se soustraire. Le jugement final de 
lunivers, au terme de son destin, le voici : 
« Venez les bénis de mon Père, retirez-vous 
maudits. » (Matth., xxV, 34, 41.) Ces mots sont 
le résumé et la conclusion de l’histoire du 
monde, laquelle se consomme et se décide 
dans l’acceptation ou le refus des formes les 
plus variées de l'assistance sociale d’homme à 
homme, de famille à famille, de nation à 
nation. 

Le quatrième tableau de la nouvelle ency- 
clique donne une vision délicieuse de la réor- 
ganisation de la société humaine. L’étude de 
la nature de l’homme et de la doctrine de 
PEglise à la lumière de la Révélation marque 
la voie sûre pour réaliser une société humaine 
digne, pacifique et féconde. Il est bien naturel 
que cette doctrine, ayant la vérité pour fon- 
dement, la justice pour objectif, lamour pour 
élément dynamique, soit non seulement apprise, 
mais assimilée, répandue et traduite dans la 
réalité. 

Ce document vaste et intéressant se termine 
par quelques indications précieuses, utiles et 
capables d’alimenter et de rendre de plus en 
plus agissante en tous et en chacun la cons- 
cience de ses devoirs sociaux. 

Chers fils, veuillez attendre l’encyclique avec. 
un joyeux désir et bien l’étudier. 

En revenant encore sur les nombreuses 
choses que Nous vous avons dites dans cet 
entretien prolongé du pasteur avec son trou- 


peau, avec un cœur ouvert aux intérêts de 


l'esprit et qui n’oublie pas les biens de la terre, 
Nous avons à vous offrir une image qui doit 
être pour vous agréable .et instructive. 

Ce qui émut tous les fidèles à l’annonce de 
Pencyclique Rerum  Novarum, du Pape 
Léon XII, en 1891, ce fut la surprise d’en- 
tendre comme la voix d’une nouvelle cloche 
qui, du vieux clocher de leur paroisse et de 
toutes les paroisses du monde, des villes et des 
villages, venait se joindre au concert des 
autres, familières aux bons fidèles avec leurs 
anciennes et pacifiques habitudes de piété 
religieuse. En 1891, ce son ne fut pas consi- 
déré comme discordant avec celui des autres 
cloches, mais comme tout à fait harmonieux, 
vibrant et joyeux. 

Quarante ans après, en 1931, ce ne fut pas 
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seulement une, mais plusieurs nouvel 
cloches qui s’ajoutèrent au clocher de l4 
paroisse. L’encyclique Quadragesimo. Ann 
fut le grand geste du Pape Pie XI, qui donna 
le signal pour une heureuse et plus large har 
monie d’invitations et de rappel sur la ques:} 
tion sociale et sur les divers et nouveaux 
roblèmes proposés à l'attention de toutes les] 
âmes droites qui se nourrissent aux sources} 
éternelles de la doctrine évangélique dont 1; 
significalion est universelle. | | 
La célébration ces jours-ci de l’anniversaire; 
qui se répète depuis soixante-dix ans exac:| 
tement, de Rerum Novarum, en des temps où 
se font plus grandes les sollicitudes mater:| 
nelles de l'Eglise, des saints pasteurs et de tant 
de membres du laïcat qui collaborent avec 
ferveur à la diffusion de la bonne doctrine et| 
à son immédiate et vaste application, est ui | 
motif de joie particulière et de très joyeu 
et vif encouragement. ë 


APOSTOLAT SOCIAL ENTHOUSIASTE ET FERVENTI 

C’est une joie de constater que l’ancienne 
ferveur, suscitée par le geste de Léon XIII et 
renouvelée par ses successeurs, continue # 
soulever l’enthousiasme et à fortifier des sen-| 
timents et des résolutions de bon apostolat 
social. * | 

Désormais, du vieux clocher et des nou-| 
veaux qui se multiplient dans les plaines et 
les montagnes, de partout où la nature attire 
et offre abondamment ses dons, ce n’est plusi 
le tintement d’une seule ni de quelques 
cloches, mais c’est tout un fracas, tout un] 
carillon de fête, d’harmoñies vibrantes à lai 
gloire rayonnante du Christ, Fils de Dieu, 
notre frère, maître, rédempteur et sauveur dui 
genre humain, qui toujours se penche, dans lesi 
mystérieuses effusions de sa grâce, sur lesi 
âmes ; qui non seulement les prépare aux biensi 
célestes et les y achemine, mais se penche: 
aussi sur les corps et sur tout ce qui est bien- 
être véritable de la vie d’ici-bas, dans l’ordre: 
civil et social. 

L’encouragement qu’il nous est licite et fruc- 
tueux de tirer de cette commémoration et des 
autres manifestations qui suivront celle-ci un 
peu partout dans le monde, doit être inspiré! 
des paroles de l’évangéliste saint Jean, le pré- 
féré du Seigneur, dans la première de ses trois) 
lettres et dont précisément ce matin Nous: 
avons goûté dans le Bréviaire quelques mots: 
impressionnants. 

Voici l’enseignement que nous donne l’apôtre 
de Jésus : « Dieu est lumière, en lui point | 
de ténèbres. » (1 Jean, 1, 5.) Il faut vivre dans! 
cette lumière en communion avec lui. Sill 
nous arrive de pécher, le sang de Jésus, son! 
Fils, nous purifie : car Jésus est le propi- 
tiateur des péchés du monde entier. Et voici 
d’autres paroles persuasives : « Il faut savoir! 
vivre et cheminer avec le Christ. » « Celui qui! 
prétend demeurer en lui doit aussi marcher! 
comme il a marché lui-même, » (1 Jean, xx, 6.)! 

Quel magnifique programme de vie chré-. 
tienne et d’apostolique activité sociale que: 
celui-là ! Vivre dans le Christ qui est lumière: 
divine, charité universelle, marcher pas à pas: 
en sa Compagnie : in ipso manere ; Cum ips0 
ambulare, c’est-à-dire activité dynamique et 
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quille, ordonnée et pacifique, à la louange 
e Dieu, au service de la justice, de l'équité, 
e la fraternité humaine et chrétienne. 
En travaillant ainsi et en marchant ainsi, 
nous sommes dans le vrai — Nous le disions 
- humblement avec les paroles de notre saint 
Jean. Soyons dans le vrai, c’est-à-dire en Dieu, 
en son Fils Jésus-Christ, à qui soit gloire et 
bénédiction dans les siècles. Amen, amen. 
(Cf. Z Jean, v, 20.) 


Le message social chrétien 
Allocution de S. S, Jean XXTII le 1€ mai, 


En la fête de saint Joseph artisan, le Saint-Père 
a prononcé l'allocution suivante devant plusieurs 
milliers d'ouvriers rassemblés dans la basilique 
vaticane (1) : 


Chaque semaine — et parfois plus souvent — 
c'est une joie pour Notre cœur de Père que de 
s'ouvrir aux confidences de ses enfants, réunis de 
tous les points de la terre ici, dans la grande basi- 
lique, ou dans les salles du Vatican. 

La présence, à la fois calme et enthousiaste, de 
multitudes de fidèles, où les jeunes et les enfants 
se distinguent par leur vivacité, donne l’assurance 
que l'esprit de foi, de piété chrétienne, de frater- 
1h nité active est toujours vivant, encourageant et 
- édifiant. 

Le développement des voies et des moyens de 
communications rend plus aisés les rassemble- 
ments fréquents et rapides à Rome de foules 
immenses. 

Comment le Pape ne se réjouirait-il pas du spec- 
tacle qu'il a devant les yeux et qui sans cesse se 
renouvelle, comme pour prouver que l’Eglise catho- 
lique a des foules innombrables d'enfants qui sont 
conscients de leur vocation et prêts à y faire hon- 
neur en toute circonstance ? ; Ù 

Nous savons, certes, saisir les motifs qui 
amènent à Rome les différents groupes, et Nous 
participons à votre joie, chers enfants, à vos soucis, 
* à vos légitimes aspirations. 

Et Nous, qu’allons-Nous vous donner ? Qu’avons- 


j (1) Traduction de l’Ufficio Stampa revue d’après le 
f texte italien publié par l’Osservatore Romano des 
2-3 mai 1961. 


Les directives de S. S. 


Pour le vingtième anniversaire de sa jonda- 
tion, l'Action catholique des milieux indépen- 
dants a organisé un grandiose pèlerinage à 
Rome, conduit par $S. Em. le cardinal Gerlier, 
Mlie Monnet, présidente fondatrice, et M. Da- 
| gallier, président. Dans la soirée du 12 mai, les 
six mille militants, auxquels s'étaient joints 
quarante-deux évêques français, ont été reçus 
par S. S. Jean XXIII qui leur a adressé l’allo- 
cution suivante (1) : 


Cuers FILS ET FILLES } 
DE L'ACTION CATHOLIQUE DES MILIEUX INDÉ- 
PENDANTS DE FRANCE, 


C'est un magnifique spectacle que vous 
Nous offrez aujourd’hui, en même temps que 

{1) Texte français publié par l’Osservalore Romano 
du 14 mai 1961. 
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Jean XXII à l'A C. I 


x 


ab lé ë ; 2 ; : a 7 [ES 
Nous donné à tous ceux-qui vous ont précédés & 
qui sen sont retournés chez eux « en louant et 
en bénissant le Seigneur » ? Ÿ À 140 MMS 

Voici : des paroles simples, une exhortationm 
paternelle, une grande et affectueuse bénédiction. 

Ce jour est une triple fête : c’est le début du 
mois de mai, qui veut rendre plus fervente & 
plus tendre notre dévotion envers notre Mère 
céleste ; c’est la fête de son époux, patron de 
PEglise universelle, invoqué sous le titre de l’acti- 
vité qu’il déploya durant les années de sà vie 
terrestre : saint Joseph, artisan ; c’est donc la fête 
des travailleurs. SORT Le 

L'Eglise, qui a accueilli du sein de toutes les 
classes sociales les coopérateurs de son ministère 
d’apostolat et de sanctification des âmes, a été, 
äâès le commencement de sa voie glorieuse, la mêére 
des humbles, la protectrice de ceux qui peinent, … 
le champion du progrès moral et économique de 
l’homme. L'Eglise n’est jamais arrivée en retard, 
mais au bon moment, joignant l’exercice des vertus 
théologales à celui des vertus cardinales. Seule, la 
pratique des unes et des autres tourne les évêne- 
ments à préparer le vrai progrès et à créer la 
vraie civilisation. me 

Dans leur simplicité, ces paroles expriment Notre 
vive participation à la « fête du travail », qui, 
cette année, prélude au Rassemblement interna- 
tional des travailleurs chrétiens, ici, à Saint-Pierre, 
le 14 mai. AIRES 

Les bras sont ouverts, les cœurs émus, obéissant … 
à l’ordre du divin Sauveur : « Allez. Enseignez », ; 
les lèvres se préparent et continuent à s'ouvrir 
à l’annonce du message social chrétien. Celui-ci est 
à la portée de toute conscience droite, de toute 
bonne volonté. 

Les principes fondamentaux de ce message sont 
sur les tables de la loi, ils sont dans la doctrine 
et les exemples du Christ. Son admirable dévelop- 
pement, en deux millénaires d’histoire, dans les 
précisions doctrinales requises par les exigences de 
temps, porte les noms augustes des souverains 
pontifes et d'innombrables docteurs et apôtres, qui . 
enseignèrent à l’homme la voie juste et la joie : 
indestructible de se sentir et de s’appeler enfant | 
de Dieu. KE 

On peut en toute vérité appliquer au message 
social chrétien l’éloge du Livre de la Sagesse avec 
lequel Nous avons commencé la célébration de Ia 
messe d’aujourd’hui : à 

+ I1 dirige l’homme d’une façon admirable. H 
est pour eux l’ombre bienfaisante pendant le jour, 
et, durant la nuit, comme la lumière des étoiles. » Æ 
(Ch.7x: 17.) Fee f 


vous apportez à Notre cœur de Père, par votre 
présence ici, un motif bien particulier de joie 
et de consolation. Quatre cardinaux (2), plus 
de quarante archevêques et évêques, six cents 
aumôniers, près de six mille congressistes : 
pourrait-on souhaiter, en vérité, meilleure 
démonstration de la vitalité de votre mouve- 
ment, et à la fois preuve plus convaincante 
de son attachement à l'Eglise et à la hié- 
rarchie ? 

Vingt ans ont passé depuis le jour où lV’As- 
semblée des cardinaux et archevêques de 
France décidait la fondation d’un mouvement 
d'Action catholique pour les adultes apparte- 
nant aux milieux indépendants classes 
moyennes, bourgeoisie, aristocratie. Que de 


(2) LL. EEm, les cardinaux Tisserant, Gerlier, Valeri 
et Marella. (N. D, L. R)) 
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bon travail apostolique accompli depuis lors, 


sous impulsion de votre si zélée présidente- 
fondatrice ! Il était donc bien à propos de 
venir à Rome, au centre de l’apostolat, fêter 
cet anniversaire, et vous avez eu raison de 
vouloir que votre Congrès fût en même temps 
et surtout un pèlerinage. C’est dans cet esprit 
que vous l'avez préparé, par des veillées de 
prière. Les nombreux télégrammes qui Nous 


_sont venus de vos différents groupes de France 


et d’outre-mer attestaient toute l’importance 
que vous donniez à cette préparation spiri- 
tuelle. Et Nous pouvons vous dire que ces 
chaleureux messages Nous ont fait goûter à 
Pavance, tous ces jours derniers — et hier 
même, en vous voyant fraternellement mêlés 
à la foule accourue dans Saint-Pierre pour la 


canonisation d’une humble fille de la cam- 


pagne, — le plaisir que Nous aurions bientôt 
a vous accueillir. Un grand merci, chers fils 


et filles, pour ces gestes délicats qui Nous ont 


beaucoup touché. 

Et maintenant, comme couronnement du 
pèlerinage, vous êtes venus chercher Nos 
encouragements et Notre Bénédiction. De grand 
cœur Nous accueillons votre désir et vous 


_ indiquons quelques pensées qui pourront vous 


aider dans la poursuite de votre beau travail. 


1° PRIMAUTÉ DE LA VIE SURNATURELLE 


Votre tâche est une tâche d’évangélisation., 
Vous êtes les envoyés de lEglise dans votre 
milieu, ses missionnaires, ses apôtres. Mais 
Papostolat, comme vous l’avez bien compris, 
west pas une entreprise humaine, à buts tem- 
porels ; c’est une entreprise divine, toute sur- 
naturelle dans son origine comme dans ses 
buts. 

Il s’agit d’atteindre des âmes, de les ébranler, 
de les amener à réformer leur mentalité, et 
c’est le but auquel vous acheminent vos 
méthodes d'Action catholique spécialisée : 


_P « enquête », la « révision de vie ». Mais la 


condition du succès en ce domaine, c’est que 
âme de l’apôtre soit remplie du Christ, qu’elle 
se soit assimilé son esprit et sa doctrine au 
prix d’un long effort personnel de réflexion 
et de prière : et c’est pourquoi Nous sommes 
heureux de voir figurer à la place d’honneur, 
dans votre estime et dans votre vie, le troi- 
sième des moyens que vous mettez en œuvre : 
la méditation de l’EÉcriture sainte et, en parti- 
culier, des Evangiles et des Epîtres. Plus cette 
divine doctrine pénétrera vos âmes, y nourris- 
sant une vie intérieure solide et intense, plus 
efficace aussi sera, par le fait même, votre 
action sur votre milieu. 

Nous vous dirons qu’au poste de l’apostolat 
suprême, où la bonne Providence Nous a placé, 
Nous expérimentons chaque jour combien le 
recours aux moyens surnaturels aide à réa- 
liser les desseins de Dieu, à faire progresser 
son royaume. Îls sont vraiment, comme l’a dit 
un auteur spirituel français bien connu, « l’âme 
de tout apostolat ». Et Nous ajouterons qu’ils 
sont par surcroît une source extraordinaire 
de paix et de tranquillité d’esprit. L’apôtre du 


- Christ, qui vit dans la lumière de Dieu, ne 


cède ni à l’agitation fébrile ni au décourage- 
ment en face des obstacles : les yeux fixés sur 
ce qui est éternel, il acquiert peu à peu une 
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activité qui se déploie dans le temps. Il 


dans, la paix et la répand autour de lui + 


2° COOPÉRATION FRATERNELLE 


. À la première condition d’un apostolat 
fécond : une âme remplie de Dieu, doit s’en 
ajouter une autre : un cœur largement ouvert 
à la compréhension et à la coopération. De ce 
centre, où Nous embrassons tout le champ de 
l’apostolat chrétien, il Nous apparaît chaque 
jour davantage que le laïcat sera d’autant plus 
présent et opérant dans l'Eglise qu’il sera plus 
uni. Il arrive, vous le savez comme Nous, que 
des énergies généreuses soient parfois gaspil- 
lées dans des rivalités stériles, dans des cri- 
tiques destructives, alors que l’Eglise, aujour- 
d’hui plus que jamais, a besoin de tous les 


+11 
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efforts conjugués des meilleurs de ses fils, 


associés dans une parfaite concorde : 
unum et anima una (cf. Actes, IV, 32). 

C’est une joie pour Nous d’apprendre quels 
bienfaisants contacts vous entretenez avec 
d’autres mouvements d’Action catholique. 
Soyez toujours ainsi, dans l’Action catholique 
comme dans vos rapports avec les autres 
groupements et au sein de vos communautés 
paroissiales et diocésaines, des apôtres de la 
concorde, de la bonne entente entre tous ceux 
qui mènent le bon combat : toujours prêts à 
collaborer à ce qui unit, jamais à ce qui divise, 
comme il convient à ceux que rassemble Ja 
profession d’une même foi et l’amour d’un 
même Seigneur. 


cor 


3° SERVICE DE L'EGLISE 


Chers fils et filles ! Cest lamour de l'Eglise 
qui vous a amenés ici : que ce soit toujours 
votre gloire et votre joie de la servir au poste 


d'honneur qu’elle vous a confié. L’apostolat, 


vous le savez mieux que personne, n’est pas 
laissé à la libre initiative de chacun. C’est une 
mission, c’est l'exécution d’un ordre : « Comme 
le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie... 
Allez, enseignez toutes les nations. » (Jean, 
XX, 21 ; Matth., xxvVtIx, 19.) Voilà la charte fon- 
damentale de l’apostolat. Celui-ci sera d’autant 
plus fructueux que l’exécution de l’ordre reçu 
aura été plus parfaite. Cet ordre, il concerne 
par priorité les apôtres et les évêques leurs 
successeurs, Les évêques, à leur tour, associent 
de plus près à leur tâche, avec les prêtres qui 
sont leurs coopérateurs, certains de leurs 
fidèles auxquels ils confient l’évangélisation 
des différents milieux sociaux : c’est l’apos- 
tolat organisé, le vôtre. 

Si donc l’union est nécessaire entre vous, 
vous voyez combien elle est plus nécessaire 
encore avec l’évêque, chef de l’apostolat dans 
le diocèse. Vous l’avez compris, et la présence 
ici d’une partie si notable de l’épiscopat fran- 
çais le montre assez. 

Cette union avec l’évêque entraîne deux 
conséquences pour votre action. La première, 
c'est que vous fassiez connaître avec ure 
entière confiance à vos chefs spirituels vos 
réalisations, vos idées, les difficultés rencon- 
trées dans votre apostolat de milieu, vos sug- 
gestions pour les surmonter, 
réfléchissiez avec eux en vue d’une toujours 


et que vous: 
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_ disons 
_ faites fructifier vos talents, rendez à la mesure 
des dons que vous avez reçus! Et que cette 


anima de toute l'Eglise catholique, 


plus gran 
oliques. a | 
La seconde, c’est qu'après en avoir filiale- 
ment référé, vous vous en remettiez avec une 
parfaite docilité aux décisions du chef du 
diocèse, même si elles devaient comporter 


parfois le sacrifice d’un point de vue ou d’une 
préférence personnelle. À ce prix, vous le 


savez, votre apostolat sera vraiment d’Eglise, 


vraiment fructueux, vraiment béni de Dieu. 


Chers fils et filles ! Vingt ans de bon travail 
apostolique au service du Christ et de l’Eglise, 


_et par conséquent au service de la France, qui 


nous est toujours si chère : voilà le cadeau 
d'anniversaire que vous Nous apportez ; c’est 


| bien celui qui pouvait réjouir le plus Notre 


cœur de Père. Et maintenant Nous vous 


: ne vous arrêtez pas, allez de l’avant, 


inoubliable rencontre de ce soir marque un 
nouveau départ pour votre beau mouvement, 


UN CHANT DU « CREDO » INOUBLIABLE (3) 


Mais, avant de conclure, laissez-Nous encore 
ajouter un mot qui sera, Nous en sommes sûr, 
un motif de joie pour vous comme pour Nous. 
Dans la grande cérémonie d’hier à Saint- 
Pierre, pour la canonisation de sainte Marie 
Bertiila, Nous eûmes tout de suite l’impression 
très agréable de la présence, sinon de tout 
votre grand pèlerinage, du moins de beaucoup 
d’entre vous. Après l’évangile, chanté par les 


diacres dans les deux langues latine et grecque, 


Nous entonnâmes le Credo, à vrai dire un peu 
au hasard et en suivant non pas les notes 
exactes du ton indiqué par le « canon », que 
Notre et votre cher cardinal doyen tenait si 
dignement ouvert sous Nos yeux, mais en 
Nous fiant à la réminiscence d’une mélodie 


lointaine. 


Quelle ne fut pas Notre émotion quand Nous 
Nous aperçûmes que répondait à cette intona- 
tion non pas, comme d'habitude, la délicate 


:polyphonie, à vrai dire toujours agréable à 


entendre, du chœur de la Chapelle Sixtine, 


mais le prodigieux accord spontané de toutes 


vos voix : c'était vraiment la symphonalis 
où les 
cœurs et les voix, de tous les points du monde, 
se retrouvent immédiatement à l’unisson sur 
un simple appel, qu’il s’agisse du Pater ou de 
l’Ave, ou —— comme hier — des premiers mots 
du Symbole des apôtres. Ce Credo de Dumont 
que vous, fils de France, avez su reprendre, 
aussitôt après l’intonation donnée par le Père 
de tous les fidèles, en entraînant avec vous 
tous les assistants, a provoqué dans Notre âme 
une émotion indescriptible. Ainsi se poursuivit 


+ jusqu’au bout, à l'initiative des fils de France, 


la proclamation publique et vibrante de la foi 
catholique dans une circonstance singulière- 
ment solennelle où s’exprimait, de facon si 
suggestive, le grand mystère de lunité de 
l'Eglise. 

Veuillez accueillir, chers fils, le souhait que 
Nous tirons pour vous de cette émouvante 
évocation : que cette unanimité des voix et 


(3) Ce sous-titre est de notre rédaction. 


de efficience de vos initiatives apos- 


des cœurs soit toujours la note distinctive de 
votre apostolat, 


France, de votre engagement sacré et si nol 
au service des âmes et de l'Eglise. rap 


Notre grand Prédécesseur, le Pape Pie XIE. 


Pa 
de votre amour pour L ! 
Jé pa4 


qui donna une si vigoureuse impulsion à 


l'Action catholique, aimait à citer la parole 
de saint Paul : Apostoli Ecclesiarum, gloriæ 
Christi (II Cor., vin, 23). Les apôtres sont la. 
gloire du Christ. Voilà une pensée bien encouw 
rageante, que Nous voulons vous laisser comme 


bouquet spirituel au terme de votre pèleri- 


nage. Oui, par votre apostolat le Christ est … 


glorifié. Qu'il le soit toujours davantage, et 
qu’il répande sur vous les grâces que Nous 


invoquons en abondance sur votre labeur apos- 
tolique et en gage desquelles Nous vous accor- 


dons, à vous-mêmes, à tous ceux que vous 


représentez ici, à vos dévoués aumôniers, aux 
membres si distingués du Sacré-Collège et de . 


l’épiscopat qui ont voulu s’associer à vous en 


ce jour, une 
apostolique. 


L'adresse d'hommage de S. En 


le cardinal Gerlier au Saint-Père (1) 


Très Saiïint-Père, l’Action catholique des milieux : 


indépendants, qui aime s’appeler plus simplement 
l'A. C. I, célèbre son vingtième anniversaire. 


C’est ie 24 juillet 1941, en pleine guerre, que 


l'Assemblée des cardinaux et archevêques de 


France — dont le président actuel, S. Em. le : 
cardinal Liénart, aurait été si heureux de pouvoir 


présenter lui-même au Pape ce beau pèlerinage { 
— que l’Assemblée des cardinaux et archevêques, 
dis-je, mandatait officiellement l'A. C. I. pour 
l’évangélisation des milieux indépendants. 


Déjà le mouvement avait connu certains déve- 


loppements intéressants. Entraîné par l'exemple 
de la J. O. C. qui fut au point de départ de 


tous nos mouvements spécialisés, et dont le fon= 


dateur en France, le cher abbé Guérin, est au 
milieu de nous, les milieux indépendants avaient 
réalisé ici ou là de fécondes initiatives. Ils 
avaient senti l’urgence de christianiser la classe 
sociale à laquelle ils appartenaient et qui souf- 
frait trop souvent, elle aussi, d’indifférence reli- 
gieuse ou de paganisme pratique. 


Ces premiers efforts avaient fait sentir à tous 


l'urgence de cette tâche apostolique. 

Témoin des premiers succès, 
France consacrait officiellement, en 1941, ce qui 
devait devenir l'A. C. I. 

Depuis lors, les progrès furent rapides et 
considérables, et ce n’est pas à l’ancien nonce 
inoublié de Paris que j'ai. besoin de le redire. Ef 
c’est ainsi qu'en ce vingtième anniversaire, 


6000 pèlerins de l'A. C. I, venus de toutes les. 


région de France, interprètes de tant d’autres 
qui n’ont pu venir, apportent filialement au chef 
de l'Eglise leur hommage plein d'amour, et sol- 
licitent ses conseils, ses encouragements, sa béné- 
diction. 


(1) Texte français publié par l’Osservalore Romana 
du 14 mai 1961. 
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grande et paternelle Bénédiction 


l'Eglise de. 


eu 


Je ne puis énumérer tous les diocèses qui sont : 
| ici représentés, et que 40 évêques ici présents 
_ ont voulu accompagner, donnant à cette présence 
_ Ja valeur d’un haut témoignage de gratitude et 


de confiance. 


_. Daignez permettre cependant, Très Saint-Père, 
que j'en nomme un, à raison des circonstances 
douloureuses qu’il traverse et qui rendent sa 
participation plus émouvante, le diocèse d’Alger, 
et son admirable archevêque à qui Votre Sainteté 
daignait adresser tout récemment un télégramme 
si réconfortant, et qui ne l'était pas seulement 


x 
x 


: pour lui. 


Il Vous sera certainement agréable, Très Saint- 
Père, que je mentionne dans cette foule ceux qui 
représentent tous les autres mouvements ou grou- 


_ pements chrétiens désireux de prouver ainsi leur 


entente fraternelle avec l'A. C. I. 
_ fonde de tous les efforts apostoliques. 


et l’union pro- 


Il y a ici des délégués de la J. IL. C., de la 


MRMdeCEF, dela]. O.:C. ‘de:ta JRO.C"F, de 
_ PAction catholique ouvrière, du Mouvement fami- 


lial rural, des deux mouvements d’Action catho- 
Jlique générale, celui des hommes et celui des 


\ 


Ce 


femmes, du M. I. C. I. A. C. 
des Cœurs Vaillants, 
liste n’est pas complète. - + 

Mais il y a aussi ceux de lextérieur, 


de P 


de l'Espagne, du Canada, de Madagascar, du 
Sénégal, de la Côte-d'Ivoire, de l’île Maurice et 
de Monaco. 


C'est un rassemblement national et interna- 


tional qui entoure notre A. C. I. 


e ds re x 
Le HET HE 1} 
| ax Christi, 
des Ames Vaillantes, et la 
d'abord les Italiens de la Rinascita Cristiana, 
des représentants de la Belgique, de la Suisse, 


Oserai-je dire que j'y vois comme une sorte 


de préparation de ce Concile œcuménique voulu 
par Votre Sainteté, et que l'Eglise et le monde 
attendent comme un des plus grands événements 
religieux de notre époque. 

Que ce pèlerinage ait été en quelque sorte 


inauguré par la canonisation de l’admirable petite 


sainte que Votre Sainteté proposait hier à la. 


vénération de tous les chrétiens, 1 
pour tous ces pèlerins un motif de confiance et 
de joie, dont la consécration suprême sera pour 
eux la parole qu’ils espèrent maintenant du chef 


c’est encore 


bien-aimé de l'Eglise, Vicaire de Jésus-Christ. 


La femme catholique, agent d'unité 


À l'occasion du cinquantenaire de leur Union, 
deux mille cinq cents membres de l'Union mon- 
diale des Organisations féminines catholiques, 


_ représentant cinquante-cinq pays, se sont réunies 


en Congrès à Rome du 30 avril au 5 mai. Guidées 
par leur aumônier international, Mgr Lamocot, et 
leur présidente, Mlle du Rostu (1), elles ont été 
reçues en audience, dans la matinée du 3 mai, par 
S. S. Jean XXII qui leur a adressé l’allocution sui- 
vante (2) : 


CHÈRES FILLES ! 

C’est pour Nous une grande joie de vous 
souhaïter la bienvenue, femmes catholiques de 
toutes conditions et de toutes provenances, qui 
représentez les trente-six millions de membres de 
l'Union mondiale des organisations féminines 
catholiques, qui êtes venues à Rome, centre de 


saints apôtres Pierre et Paul le cinquantenaire de 
votre Mouvement. 

Nous considérons Notre participation à vos fêtes 
anniversaires comme une des plus douces conso- 
lations que la bonté du Seigneur réservait à Notre 
âme sacerdotale : car Nous avons été mêlés Nous- 
même jadis de près aux événements que vous 
commémorez, ayant coopéré personnellement, avec 
l’aide de Dieu, aux premiers pas de la branche 
italienne de votre Union. C’est là un des privilèges 
de la vieillesse, de la bona senectus : pouvoir 
évoquer les heureux souvenirs liés à des personnes, 
à des lieux, à des circonstances d’un passé lointain 
et béni. 

Celui auquel Nous Nous référons, c’est l’époque 
où, en Italie, une initiative antichrétienne, suscitée 
sans doute par l’éternel ennemi des âmes, je ten- 


{1} Au cours de ce Congrès, Mile Pilar Bellosillo 
a été nommée présidente, Mile du Rostu devenant vice- 
présidente avec Mme Spellmann. 

(2) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 4 mai 1961. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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 PEglise, célébrer près des tombes sacrées des: 


Allocution de S. S. Jean XXII à l'Union mondiale des Organisations féminines catholiques 


tateur de l’'Eden primitif, avait provoqué, par 
réaction, la fondation de l’Union des femmes 
catholiques. Tandis que celle-ci prenait forme et 
structure, Mgr Radini-Tedeschi — l’inoubliable 
évêque de Bergame, dont Nous étions alors le 


secrétaire particulier, — Nous confiait la charge 


d'assistant ecclésiastique du nouveau groupement. 
Et pendant douze années consécutives, cette mis- 
sion allait demeurer l’une — sinon la principale 
— des multiples sollicitudes de Notre jeune sacér- 
doce. C’est là un de Nos plus chers souvenirs, et 
il vous indique assez combien Notre cœur est resté 
attaché à la bienfaisante institution d’où allait 


naître ensuite, comme un nouveau rejeton d’un. 


arbre vigoureux, la Jeunesse catholique féminine 
italienne, promise à un si magnifique avenir. 
Vous êtes donc venues, au nom de toutes vos 
sœurs dispersées à travers le monde, présenter 
au Père commun l’hommage filial de votre labeur 
apostolique. Soyez-en, chères filles, vivement 
remerciées, et laissez-Nous faire monter vers Dieu, 
avec vous, une sincère action de grâces pour ces 
cinquante années de bon service de l'Eglise. Que 
de faveurs reçues! Que de vrais témoignages 
portés autour de vous pendant ce demi-siècle ! 
Quel rayonnement apostolique de l'Eglise, grâce 


à vous et à celles qui vous ont précédées ! Magni- 


ficat anima mea Dominum ! (Luc, 1, 46.) 


PRÉPARER LE CONCILE EN TRAVAILLANT A L'UNITÉ 


Mais Nous demandons aussi au Seigneur de 
bénir vos travaux actuels, consacrés, « à la veille 
du Concile œcuménique », à « la femme catho- 
lique, agent d'unité ». Réfléchissant à l'unité 
essentielle et fondamentale du monde dans le 
Christ et son Eglise, vous examinez comment la 
femme catholique peut et doit être, à sa place, 
du fait de sa nature, de sa vocation providentielle 
et de ses aptitudes, source et instrument d’unité 
dans Ja famille, la vie sociale, la cité, la vie natio- 


nale et internationale. 
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dociles et fidèles de l'Eglise, qui, tout entière, se 
prépare à.cet important événement religieux que 
* sera le prochain Concile œcuménique ? Recevant 
. dans vos cœurs aimants les préoccupations du 
Pasteur suprême, vous entendez prier, réfléchir et 
agir selon vos moyens pour le succès de cette 
grande Assemblée de tous les évêques catholiques 
réunis autour du successeur de Pierre. 

Aussi ne pouvons-Nous que vous encourager, 
chères filles, dans votre propos d’être, partout où 
vous vivez et travaillez dans le monde, source 
d'unité. C’est là d’ailleurs votre vocation de femmes 
catholiques, toujours soucieuses du bien des 
aufres, toujours prêtes à rendre service avec 
amour et compréhension. Dans un climat de maté- 
rialisme pratique et d’égoïsme, votre témoignage 
irremplaçable est celui d’une fidélité totale a 
l'Evangile et d’une vie qui présente autour de vous 
le beau miroir des vertus chrétiennes. À l’exemple 
» et à limitation de la Vierge Marie, des généra- 
tions de femmes catholiques ont su en imprégner 
progressivement la vie des familles et de la 
_ société ; il vous revient de poursuivre cette tâche 
capitale. 


_ LA RESPONSABILITÉ DE LA FEMME CHRÉTIENNE 
J DANS LE MONDE D'AUJOURD’HUI 


Alors que nombre de valeurs traditionnelles sont 
remises en question, même en pays chrétien, et 
que les jeunes nations cherchent avec enthousiasme 
un idéal commun, la ferme persuasion de vos 
paroles et la tranquille dignité de votre attitude 
apporteront à vos sœurs l’entraïnant exemple qui 
- suscite l'adhésion et oriente toute la vie. Chères 
filles, vos responsabilités sont grandes dans le 
monde d’aujourd’hui, qui attend de vous la lumière 
de votre foi, l’ardeur de votre espérance et le zèle 
de votre charité. Que l'ampleur de votre influence 
soit à la mesure des espoirs qu’elle éveille ! 
C'est sur la plupart d’entre vous que repose en 
grande partie la première formation religieuse et 
! morale des générations nouvelles. Nous avons déjà 
confié maintes fois comment Nous-même avons 
_ appris sur les genoux de Notre mère à ouvrir Notre 
âme aux choses divines, Notre cœur s’attendrit 


+ 


La canonisation de Sœur 


Voici l'homélie prononcée par S. S. Jean XXII en 
la basilique Saint-Pierre le 11 mai, jour de l'Ascen- 
sion, lors de la cérémonie de canonisation de 
Maria Bertilla Boscardin (1). 


Aujourd’hui, quarante jours après Pâques, nous 
célébrons le retour triomphal du Christ Jésus au 


(4) Traduction de la D. G., d’après le texte publié 
ar l’Osservatore Romano des 12-13 mai 1961. Le Saint- 
ère s’est d’abord exprimé en latin et il a ensuite pour- 
suivi en italien. Les sous-titres et les notes sont de 
notre rédaction. 

Nous avons déjà publié la biographie de la nouvelle 
sainte, lors de sa béatification, dans notre numéro 1132 
du 19 octobre 1952, col. 134. Rappelons-en les grandes 
lignes, Née d’une famille de paysans, en octobre 1888, 
à Brendola, province de: Vicence (Italie), elle rentra, le 
8 avril 1905, chez les Sœurs de Sainte-Dorothée où elle 
occupa dhumbles fonctions, passant alternativement de 
Vinfirmerie à la cuisine, Elle mourut à Trévise, ie 
»0 octobre 1922. Pie XIT l’a béatifiée le 8 juin 1952. 
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profonde, de l’universalité de l'Eglise dans le 


encore à l'évocation de ce souvenir, et à la pensée 


du rôle magnifique de la mère, irremplaçable édu- 


catrice de ses enfants. C’est là votre tâche primor- 
diale, mais non la seule, car votre souci d’apostolat 
ne doit pas connaître de limites. Faire passer dans 
l’humble vie de tous les jours le message de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, exercer une influence chré 
tienne dans vos milieux de travail, aider l'infor- 
mation des adultes qui ignorent trop souvent la 
bienfaisante doctrine catholique en face du déchaf- 
nement des propagandes athées, affirmer enfin 
dans les grands organismes internationaux, où 
vous avez votre place, l’enseignement de l'Eglise: : 
c'est là un programme de rénovation spirituelle 
bien digne de vos énergies, et capable, avec la 
grâce de Dieu, de changer la face d’un monde 
que vous recouvrez du réseau serré de vos amitiés. 
agissantes. RES 
Courage, chères filles, dans votre apostolat de 
chaque jour, diversifié, certes, selon les pays et 
les situations, mais qui témoigne, par son unité 
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monde d’aujourd’hui. Filles de l'Eglise, sachez 
faire aimer votre Mère, la faire connaître aussi, 
par l'exemple d’une foi vivante et capable d'éclairer 
« quiconque demande raison de l’espérance qui est … 
en vous » (1 Petr., 111, 15). Apportez le message. 
du Christ à toutes les femmes qui cherchent la 
lumièreet un soutien pour elles-mêmes, pour leur 
vie familiale et leurs charges d’épouse et de mère, 
et qui, tout en bénéficiant des apports modernes 
de la science et de la technique, entendent pré. 
server les traditionnelles valeurs féminines. 
Chères filles, le bon travail accompli par votre. 4 
organisme pendant un demi-siècle — sous le si 
beau titre d'Union mondiale — est le meilleur 
garant de ce que vous saurez réaliser pour la 4 
rénovation chrétienne de la Société: car celle-ci 
est à l’image des familles, qui sont elles-mêmes 
le reflet de la femme, vrai cœur du foyer. Soyez 
donc fières de votre noble mission, à laquelle 
l'Eglise vous appelle par Notre humble voix. Et. 
que les grâces divines que Nous invoquons de 
grand cœur en abondance sur vous-mêmes, sur 
vos familles, et sur toutes celles que vous repré-. 
sentez, viennent féconder votre travail! C'est Ia 
Notre vœu le plus cher, en gage duquel Nous 
vous accordons Notre paternelle Bénédiction. L 


3 


Maria Bertilla Boscardin 


ciel. Cette vénérable fête est une cause de sainte 
joie pour tous les membres mystiques du Corps 
du Christ qui redisent d’une seule voix avec le . 
psalmiste : « O Dieu, élève-toi sur les cieux » 
(Ps. LVI, 12). 

Notre saint Rédempteur a revêtu la nature 
humaine et « s’est anéanti lui-même, prenant la 
condition d’esclave >» (Phil. 11, 7). Pour racheter 
ceux qui avaient péri, « il s’est fait obéissant 


jusqu'à la mort, la mort sur la croix » (b., 8), 


mais son triomphe fut magnifique lorsqu’après 
être descendu aux enfers il est ressuscité victorieux 
à la vie immortelle. Et lorsque, à l’émerveillement 
des anges, il monta aux cieux, il parvint au comble 
de la gloire. Cette joyeuse ascension du Christ, 
qui marque le terme de sa vie terrestre, en est, en 
effet, considérée comme le sommet. 
L'enseignement de cette fête, très chers fils, 
c’est que nous devons faire passer au second plan 
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Jes choses périssables de ce monde, mépriser les. 

séductions des vices, et nous aussi nous élever 

avec le Christ vers les choses d’en haut, non seule- 
ment en esprit, mais aussi par nos vertus. 


LES SAINTS PASTEURS FONT LES SAINTS FIDÈLES 
‘L'année dernière, en cette même fête, Nous avons 


de procédé, en la basilique du Latran, mère de toutes 


es églises, à la canonisation de Grégoire Barba- 
rigo, d’abord évêque de Bergame, puis évêque de 
Padoue ét cardinal de l'Eglise romaine (2) : aujour- 
d’hui, Nous inscrivons au nombre des saintes une 
timide fille de la campagne, la Sœur Maria Bertilla 
_ Boscardin, et c’est pour cela que Nous la proposons 
à d'imitation de tous les catholiques. Nous éprou- 
vons une grande admiration pour l’un et l’autre, 
quoique pour des motifs différents : l’un et l’autre, 
l’évêque et l’humble adolescente sont unis par un 
_ certain lien mystique. En effet, la sainteté qui res- 
 plendit chez les fidèles doit être partiellement 
attribuée à l'action vigilante des prêtres et des 
évêques qui stimule, alimente et fait grandir la 
vertu de chacun. Car, comme on le sait, le 
rôle principal des prêtres et des évêques est de 
donner une formation religieuse au peuple chré- 
tien, de faire qu’il reçoive souvent les sacrements 
et que la vie de chacun, et par conséquent de toute 
Ja cité, soit conforme aux préceptes du Christ. 


: C’est donc à juste titre que lorsque apparaissent 


de belles fleurs, il faille chercher quelle maïn habile 
les a cultivées. 

- Tout le monde reconnaît que les prêtres et les 
évêques ont connu un grand renouveau d’ardeur 
après le Concile de Trente qui, en rétablissant la 
discipline de toute l’organisation ecclésiastique, a 
éclairé et encouragé leur activité ;. c’est pourquoi 
-on ne saurait dire combien il a contribué à raviver 
Famour de la sainteté. 

La vierge que Nous avons canonisée aujourd’hui, 
par sa piété, sa modestie, son acceptation de la 
souffrance, sa charité attentive envers les malades, 
peut être comparée à une fleur des champs qui, 
débordante de grâce divine, répand une odeur très 
douce. L’exemple de sa vie nous invite tous à 
méditer et à accomplir les commandements de 
Dieu, il nous invite tous à suivre et aimer le 
Christ, l’auteur de notre salut. 


UNE LEÇON POUR LES SAGES DE CE MONDE 
Vénérables frères et chers fils (3), 


Nous voulons, à présent, vous parler sur un ton 
familier, afin que Notre pensée suscite immédia- 
tement un écho dans vos cœurs. 

Nous ne saurions, en effet, contenir l’effusion de 
Notre paternelle affection en présence des conci- 
toyens de l’humble fille de la Vénitie et des 
pèlerins venus de toutes parts, tous comblés de 
joie par la glorification de Bertilla Boscardin. 
Encore une fois se renouvelle, en cette basilique 
vaticane, le spectacle incomparable d’une multi- 
tude d’âmes vibrantes d’allégresse, rassemblées ici 
pour présenter à la nouvelle sainte les prémices 


de leur vénération. Le Pape, entouré des cardi-. 


naux, des évêques et de la prélature romaine, a 
fait retentir sa voix, dans l’exercice de la pléni- 
tude du magistère que lui a confié le Christ Notre- 
Seigneur. Au centre de cette couronne d’admira- 


(2) Cf. D. C., n° 1331 du 3 juillet 1960, col. 811. 

(3) A partir de cet endroit, le Saint-Père, qui 
jusque-là s’était exprimé en latin, a continué son dis- 
cours en italien, 
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teurs enthousiastes et priants rayonne la figure 
d’une humble Sœur parvenue à la gloire la plus 
haute, qui fait pâlir toute autre splendeur. 
Aux puissants et aux sages de ce monde, dési- 
reux de connaître les origines et les actes de la. 
nouvelle sainte, ainsi que les motifs pour lesquels : 


n 


elle est proposée maintenant à l'imitation de 1 
l'univers catholique, l'Evangile répond par ses 


éternelles leçons : c’est la grandeur qui vient de 
l'humilité ; c’est le sacritice poussé jusqu'à 


l’héroïsme, parce que caché à la vaine curiosité 


par une délicate réserve ; c’est la simplicité qui 


| 


| 
| 


jaillit du confiant abandon en.Dieu. Les enseigne- 
ments de Sœur Bertilla, vécus à la lumière d’une 


perfection héroïque pratiquée au cours d’une brève 
existence, sont ceux de la doctrine céleste qui, 
encore une fois, est proclamée à la face du monde 
par l'exemple vivant des petits et des simples, . 
ex ore infantium (cf. Ps. VIN, 3). Oh ! comme elle 
se révèle, vraie et réconfortante, la parole du divin 


Sauveur, et comme elle semble, en ce moment, 


résonner dans toute sa force: « Je vous bénis, 


Ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que 


vous avez caché ces choses aux sages et aux 
prudents et les avez révélées aux petits enfants. 


Oui, je vous bénis, Ô Père, de ce qu’il vous a plu . 


ainsi Oo U(Luc, x, 21.) 

Vénérables frères et chers fils, vous les repré- 
sentants de Vicence, où la Sainte naquit et reçut 
sa première éducation ; vous aussi qui êtes venus : 
de Trévise, où elle exhala son dernier souffle, et 
vous tous enfin rassemblés ici, Nous aimons tirer 
pour vous la sublime leçon qui se répercute à tra-. 
vers l'Eglise entière ét rappeler que la canoni- 
sation d'aujourd'hui a son fondement dans la 
famille chrétienne, l'étude du catéchisme, la réponse 
empressée à la volonté de Dieu qui appelle. Ces 
fondements expliquent la féconde richesse de la 
société chrétienne et l’incessante floraison de 
sainteté. gl 


LA FAMILLE CHRÉTIENNE 


I. — La famille chrétienne, avant tout. C’est l’am- 
biance primordiale dans laquelle les créatures, 
régénérées à la vie divine dans les eaux du saint 
baptême, se nourrissent des principes salutaires 
de la crainte de Dieu et du saint amour, qui sont 
comme l'air même que l’on respire dans leur foyer. 
Certes, dans ce milieu providentiel ne manquent 
pas les nuages qui s'accumulent parfois au point 
d'en menacer la sérénité. Et même dans la famille 
de Bertilla, tout ne fut pas rose et calme. Souvent 
les larmes et le chagrin attristèrent le cœur de la 
future sainte au cours de son enfance et de son 
adolescence. Mais toutes les épreuves furent sur- 
montées avec l’aide de Dieu. 

Là où il y a une maman qui a la foi, qui prie, 
qui éduque chrétiennement ses enfants, la grâce 
céleste ne peut faire défaut ; ses fruits müûrissent . 
dans Flaspérité des épreuves. Aujourd’hui aussi, 
la société aura plus de stabilité et sera inébranla- 
blement défendue si les familles, malgré les diffi- 
cultés de tout genre que comporte l'existence, 
savent garder jalousement le patrimoine précieux 
d’une foi consciente et convaincue, éclairée et 
ardente, et découvrir ainsi le secret d’une constante 


sérénité. 
LE CATÉCHISME 
% 


II. — La glorification de ce jour a également son 
fondement dans l’étude du catéchisme, qui inspire 
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t'es que ons Von HR lors d’un récent 
ASP du diocèse de Bergame : « L’enseigne- 


_ ment du catéchisme est un ensemencement quo- 


tidien dans chaque paroisse, famille et école, qui 


permet aux âmes innocentes de se fortifier dans 


servir dans l’effacement, 


l'esprit et dans la grâce du Christ en même temps 
qu’il maintient en honneur le patrimoine qui cons- 
titue la véritable et pure substance du parfait 
96). » (L’Osservatore Romano, 2-3 mai 

La vie de l’humble Sœur de Brendola est la con- 
firmation d’une tradition qui fait des ferventes 
paroisses la première école du bon exemple et 
de la sainteté. Sainte Bertilla est maintenant placée 
sur les autels, au-dessus des sages et des prudents 
du siècle. Elle ne s’adonna pas longtemps aux 
études, mais cela ne l’empêcha pas de remplir 
honorablement chacune des fonctions qui lui furent 
confiées. Le livre qu’elle conserva avec soin parmi 


les souvenirs les plus chers fut le catéchisme, don 


du curé de sa paroisse. Elle y puisait, dès sa 
tendre enfance, inspiration et réconfort ; elle se 
retirait toute ‘heureuse dans la solitude, après 
avoir accompli les travaux domestiques, et elle le 
lisait et le relisait continuellement, et elle ensei- 
gnait sa doctrine avec enthousiasme aux personnes 
de son entourage. 

La grande figure du très savant cardinal Bar- 
barigo et la simplicité de cette fille de la terre 
vénitienne, que Nous avons eu la joie inexprimable 
de ceindre, à une année d'intervalle, de la couronne 
des saints, se rencontrent et, peut-on dire, se com- 
plètent dans l’amour du catéchisme : l’un, pasteur 
infatigable, pour l’enseigner et le faire enseigner ; 
l’autre, l’humble fille des champs, pour le connaître 
toujours davantage ; tous les deux pour en vivre 
à la lettre les leçons de doctrine céleste. Les deux 
saints nous rappellent l’un des devoirs urgents de 
la vie pastorale. L’accomplissement de ce grave 
mandat fait mieux comprendre la Révélation et 
renforce en même temps les bonnes mœurs civiles 
et chrétiennes. Saint Grégoire Barbarigo et sainte 
Bertilla inculquent à tous les fidèles, particuliè- 
rement aux adolescents et aux jeunes gens, le 
devoir de travailler constamment, avec l’aide de 
Dieu, à la formation chrétienne de l'esprit, du 
cœur et de la conscience. 


LA VOCATION RELIGIEUSE 


III. — Cette glorification nous enseigne enfin qu'il 
faut être tout prêt à répondre à un attrait naturel 
vers le service de Dieu, dans l’union intime avec 
jui et dans l'amour des frères. La vocation reli- 
gieuse est la réponse joyeuse de l’âme au choix 
divin. Du désir d’appartenir à lui seul et de le 
il résulte un incommen- 
surable profit pour les âmes. 

Voici, ici, une âme simple qui, à la première 
manifestation de sa vocation, est heureuse de s’y 
abandonner, encouragée par ‘le respect et le con- 
sentement de ses parents ; elle est contente aussi 
de rendre les plus humbles services, car elle ne 
demande rien pour elle, elle ne suit par les entraî- 
nements de ses fantaisies, de sa curiosité ou de 
ses préférences personnelles. Néanmoins, le rayon- 
nement de Sœur Bertilla devient plus intense : dans 
les salles de l'hôpital de Trévise, elle est en 
contact avec les victimes d’une épidémie, elle les 
console et les calme ; elle est là, toujours dispo- 
nible, ordonnée, ingénieuse et silencieuse, au point 
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de faire dire aux indifférents de Ouéraur un —* 4 
c'est-à-dire le Seigneur — est constamment avec : ! 
elle, la dirige et l’éclaire. Ce rayonnement ne s’est 
pas éteint avec sa mort, mais il a continué à 
répandre les bienfaits de la sainteté à un cercle 
d’âmes toujours plus étendu, jusqu'au triomphe 
d'aujourd'hui. Fa 
Dieu et les âmes ; vie intérieure et apostolat ; 1 
amour de Dieu et amour du prochain, telle est : 
la base immuable sur laquelle repose l’histoire de 
tous les saints et qui proclame à la face du monde À 
l'attrait irrésistible de leur exemple. de 


PRIÈRE A JÉSUS MONTANT AU CIEL 


O Jésus montant au ciel, Ô Seigneur, Roi, bém 
et immortel des siècles, Nous vous remercions G£ 
d’avoir associé aujourd’hui sainte Bertilla à votre 
triomphe et d’avoir fait d’elle une nouvelle étoile. 1 
dans le firmament de votre Eglise. En retournant 
à votre Père, vous avez promis de ne jamais nous 
abandonner, ’et, dans votre bonté, vous continuez n. | 
à être avec nous, également par le témoignage et 
l'amour de vos saints qui sont votre plus beau 
cortège dans le ciel et votre beau parfum ici sur 
la terre. Par l’intercession de sainte Bertilla et 
de tous les saints, suscitez dans les âmes, dans les 
familles, dans les diocèses des germes féconds et - 
toujours nouveaux de sainteté, des vocations nom 
breuses et ardentes ; des âmes belles et pures, des. 
familles saines et généreuses, qui vivent dans votre 
saint amour. Puissions-nous, fortifiés par votre. hu 2 
grâce et réconfortés par les exemples de vos. A 
saints, vous faire honneur chaque jour, dans. da 
sérénité et dans la joie, avec courage et persévé- 
rance, aüin de pouvoir vivre une vie toutercéleste: 
ipsi quoque mente in coelestibus habitemus. Fiaf 
fiat ! 


L'instauration de la hiérarchie 
ecclésiastique en Indonésie 


Lettre de S, S. Jean XXTIT 
aux évêques d’Indonésie (1) 


AUX VENERABLES FRERES ARCHEVEQUES, 
EVEQUES ET AUTRES ORDINAIRES DE LA : 
REPUBLIQUE INDONESIENNE, 


JEAN XXIII, PAPE 


VENERABLES FRERES, SALUT ET BENEDIC-. 
TION APOSTOLIQUE. 


Dès les premiers jours de Notre pontificat, la 
noble et sainte cause missionnaire fut présentée 
à Notre pensée dans toute son ampleur, son 
importance et sa beauté, et elle a été l’objet des ! 
plus vives sollicitudes de Notre charge de pasteur 
universel. 


LES NOUVELLES HIÉRARCHIES ÉRIGÉES DEPUIS DEUX ANS 


Comme Nous l’avons dit dans Notre première 
encyclique Ad Petri Cathedram, aucune œuvre n ’est 
aussi agréable à Dieu que celle-là qui est étroite- 


(1) Traduction (d’après le texte latin publié par 
l’Osservatore Romano du 11 mai 1961) et sous-titres de 
la D. C. Cette lettre commence par les mots « Sacrarum 
expeditionum ». 
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ment liée au devoir qu'ont tous les fidèles de pro-- 
pager le royaume du Christ, selon le commande- 
€ Allez par le monde 
entier, proclamez la bonne nouvelle à toute la 


ment donné aux apôtres : 


création. > (Marc, XVI, 15.) Lab : 
Pour donner à l’action missionnaire une plus 
grande impulsion, en confirmant tout ce qu’avaient 


enseigné et fait Nos prédécesseurs en ce domaine, 


? 


_et même en progressant dans la voie où ils 
s'étaient courageusement engagés, Nous avons tenu, 
par des mesures opportunes et bien mâûries, à ins- 

_taurer la hiérarchie ecclésiastique dans tous les 
pays où les circonstances permettaient de consti- 

. tuer des sièges épiscopaux, et à les confier, dans 
la mesure du possible, à des évêques autochtones. 
Nous remercions le Seigneur de Nous avoir permis, 


_ au cours de seulement deux années de Notre pon- 
__ tificat, d’ériger la hiérarchie épiscopale en diverses 


parties du monde : Nyassaland, Rhodésie septen- 


_  trionale, Congo, Ruanda-Urundi et Viet-Nam. C’est 


AE 


| 
- 


4: 


pour Nous une grande joie de contempler l’impor- 
tante et éminente phalange d’évêques et de prêtres 

_ suscitée par le Maître de la moisson dans le vaste 
champ évangélique, 


LES PROGRÈS DE L'EGLISE CATHOLIQUE 
Au mois de mai de l’année dernière, vénérables 


Frères, lorsque vous étiez réunis pour la confé- 
rence quinquennale des ordinaires de l’Indonésie, 


_ ‘qui s’est tenue à Girisonda, vous Nous avez fait 


parvenir une lettre dans laquelle vous demandiez 
respectueusement que la hiérarchie épiscopale soit 
aussi instituée en Indonésie, Cette demande s’ap- 
puyait sur les progrès constants et considérables 


obtenus par les missions dans votre pays qui 


. compte 1200000 catholiques, des catéchumènes 
nombreux et fervents, près de 1 000 prêtres, dont 
beaucoup sont autochtones, et de nombreux sémi- 
naristes. 

Ce tableau consolant évoque spontanément à 
Notre pensée une parole de saint François Xavier, 


__ qu’on appelle à juste titre l’apôtre des missions. 


_ Alors qu’il séjournait dans vos îles, il disait que 

nulle part il ne s'était senti aussi heureux, et pro- 
phétiquement il les appelait les îles de l’espérance 
en Dieu (Ep. S. Francisci Xaverii aliaque ejus 
scripta, Ed. G. Schurhammer et J. Wicki, S. J., 
Rome, 1944, T. I°', p. 379-380). Nous rendons grâce 
à Dieu de ce que les vœux généreux d’un tel héraut 
de l'Evangile se soient réalisés, et, sachant la place 
importante de l’Indonésie dans le monde par ses 
institutions et ses traditions, la grandeur de son 
histoire, sa culture, le nombre de ses habitants, sa 
position géographique qui en fait un important 
carrefour de voies aériennes et maritimes, Nous 
avons, en vertu de Notre pouvoir apostolique, établi 
là hiérarchie épiscopale dans votre pays. 

Nous Nous félicitons cordialement avec vous de 
cet heureux événement qui s’inscrit en lettres d’or 
dans les annales de l'Eglise catholique en Indo- 
nésie, et Nous redisons avec saint Paul : « Nous 
éprouvons le réconfort parmi vous de notre foi 
commune à vous et à moi. >» (Rom., 1, 12.) Et en 
même temps, il nous fait regarder avec une ferme 
confiance l’avenir, même éloigné, de l'Eglise catho- 
lique en Indonésie, certain que cet avenir sera 
heureux. « J’ai grande confiance en vous, je suis 
très fier de vous. » (ZI Cor., vu, 4.) C’est pourquoi 
cette lettre veut être le signe et le gage de Notre 
bienveillance et de Notre sollicitude à votre égard. 


LES SIX NOUVELLES PROVINCES 


L'organisation missionnaire de votre pays, qui, 
jusqu’à maintenant, comprenait vingt vicariats 
apostoliques et sept préfectures apostoliques, a été 
élevée au rang et à la dignité de hiérarchie épisco- 
pale avec la création de six provinces ecclésias- 
tiques. Les deux premières sont pour Java, la troi- 
sième pour Sumatra, la quatrième pour le Bornéo 
indonésien, la cinquième pour les Célèbes et les 
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 Moluques — qui s’honorent d’avoir reçu leur 
impulsion apostolique de saint François Xavier, — 
. la sixième pour la très florissante île de Flores, 


les petites îles de la Sonde et les territoires avoi- 
sinants. En même temps, trois éminents évêques 
autochtones ont été promus à des sièges métropo- 
iitains (2). 


Nous désirons vivement que ce grand témoignage. 


d'estime et de confiance que le Saint-Siège a donné 
aux évêques, au clergé, aux fidèles d’Indonésie et 
à toute leur nation, accroisse en vous, vénérables 
Frères, la vigueur de la foi, la ferveur apostolique, 
l’ardeur missionnaire et la générosité dans l'esprit 
de la charité chrétienne. 


MISSIONNAIRES ET CLERGÉ AUTOCHTONE 


En cette heureuse. circonstance, Nous estimons 
qu’il est juste de rendre hommage à la mémoire 
de ces illustres hérauts de l’Evangile qui, sans 
autres armes que la charité, ont abordé, pleins 
d’ardeur et de confiance, les rives de ce bel archipel. 


Ce qu’ils voulaient, c’était y planter la croix paci- 


fique du Christ et y faire surgir « la source d’eau 
jaillissant en vie éternelle > (Jean, 1V, 14). Ils ont 
supporté courageusement les longues attentes, et 
ils ont affronté les durs obstacles des débuts, 
sachant que la patience et la persévérance étaient 
absolument nécessaires pour que le champ de Dieu. 
grâce à un travail tenace, puisse donner de saintes 
moissons. Ce sont les religieux, les religieuses, les 
catéchistes qui vous ont précédés. Leur action est 
inscrite dans le divin livre de vie et dans les fastes 
de l'Eglise missionnaire, ; 

Naturellement, malgré l’institution de la hiérar- 
chie ecclésiastique, vos diocèses continuent à avoir 
besoin de l’aide des missionnaires dans les diffé- 
rents domaines de la vie pastorale, surtout pour 
le besoin des âmes, en raison de l'accroissement 
du nombre des fidèles, et pour la foule immense 
de ceux qui attendent la lumière de l'Evangile. Ils 
continueront à apporter leur aide pour la forma- 
tion du clergé autochtone, que Nous désirons vive- 
ment voir de plus en plus riche de doctrine et 
de vertu, de façon qu’il puisse être à même d’as- 
sumer comme il faut de nombreux postes de res- 
ponsabilité ; ils continueront à travailler dans les 
écoles catholiques, bien organisées et en plein 
progrès ; dans les hôpitaux, les orphelinats, les 
dispensaires ambulants, dans les œuvres inspirées 
par la charité chrétienne qui sont la gloire de 
l’Eglise et contribuent d’une façon importante à la 
prospérité et à l’authentique progrès civil de votre 
pays. 

Nous prions le Maître de la moisson qu’il pro- 
tège et bénisse cette concorde exemplaire, cette 
harmonieuse collaboration entre les pasteurs et 
le troupeau, entre les prêtres autochtones et les 
missionnaires. Cette concorde, d’où est née l’heu- 
reuse et prospère situation actuelle, est aussi le 
gage des progrès du royaume de Dieu dans 
l'avenir ; elle apportera même un concours appré- 
ciable à la communauté nationale en faisant pro- 
gresser tout ce qui dans le domaine social et civil 
est bon, utile et souhaitable, Car, de par la nature 
des choses, quiconque professe sincèrement la reli- 
gion chrétienne et veille à la mettre assidûment 
en pratique, sert éminemment son pays. 


En formant ces vœux, Nous vous accordons de 
tout cœur la Bénédiction apostolique, vénérables 
Frères, ainsi qu’à vos prêtres et vos fidèles. 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 


à AP de l’année 1961, troisième de Notre ponti- 
icat, 


JOANNES XXIII PP. 


+ 


(2) On trouvera dans notre numéro 1348 du 19 mars 
1961, col. 415, la liste des nouveaux archevêchés et 
évêchés et de leurs titulaires. (N. D. ) 
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Une des caractéristiques de notre époque est 
| certainement le progrès technique : ce progrès 
technique semble rendre mineurs les lettres et les 
arts, qui jusqu’à l’aube du xx° siècle étaient con- 
} sidérés comme l'œuvre la plus haute de l'esprit 
humain ; mais encore et surtout il prend pas sur 
la science elle-même, car celle-ci se met pratique- 
ment à son service, comme si c'était sa fin nor- 
male. On disait autrefois que la philosophie était 
la servante de la théologie, ancilla theologiae ; on 
peut dire la même chose aujourd’hui de la science 
et de la technique : la technique mobilise et sti- 
mule la science dont elle fait sa servante! La 
mscience voit souvent son aboutissement et son 
rayonnement et même sa justification dans la tech- 
nique. Le slogan positiviste est dépassé ; il disait : 
+ Savoir pour prévoir »; on pense aujourd’hui : 
_« Savoir pour pouvoir ». L'action la plus efficace 
devient le but de la science. 
L'ampleur du développement technique dans 
l'humanité posait déjà un problème au christia- 
 nisme, comme tout ce qui est profondément 
‘humain : ce problème se nuance encore de ce que 
la technique, comme Ja science d’ailleurs, parle 
une langue différente de la langue chrétienne, 
comme si les deux ne se synchronisaient pas spon- 
tanément. D’où le problème que vous me proposez, 
non de résoudre, mais d'éclairer ; christianisme et 
développement technique, c'est une manière de 
confrontation, peut-être même d’affrontement, 
comme il y en eut déjà plusieurs dans l’histoire de 
l'Eglise : le christianisme et l'invasion des Bar- 
bares au vV° siècle ; ie christianisme et l’aristoté- 
uJjisme au XIII*; le christianisme et l’humanisme 
:gréco-latin au XVI° ; le christianisme et le marxisme 
Let le scientisme aux XIX° et xx° siècles. Bref, nous 
 semblons bien être à un tournant de l’histoire, un 
tournant qui faisait demander à Bergson spiritua- 
liste et inquiet, « pour ce monde démesurément 
agrandi, un supplément d'âme »; un tournant 
aussi qu'applaudissent les chrétiens, dans une cer- 
taine naïveté de leur cœur, qui marchent répétant 
que la technique continue la création, comme si 
elle n’entraînait pas d’autres problèmes ‘plus graves 
pour la foi et l’évangélisation. 


TECHNIQUE PARTOUT PRÉSENTE 


Il s'impose d’abord de cerner la technique pour 
ja définir en elle-même. Observons le monde et 
l'invasion technique nous sautera aux yeux : décou- 
verte de la vapeur et de électricité ; électronique ; 
fusées, engins téléguidés, spoutniks ; radio, télé- 
vision ; travail à da chaîne, normes de travail : for- 
disme, taylorisme, stahkanovisme, automation ; 
chirurgie, laboratoire médical, radiographie, rayons 
ultraviolets, narcose, psychanalyse, machine à 
aéceler les mensonges, magnétophone nocturne ; 
grands barrages, centrales électriques ; ciment 
crmé, ciment “précontraint ; bulldozers et cater- 


” 


(1) Texte publié par le Centre d’information du dio- 
tèse de Versailles. Les notes sont de notre rédaction. 
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Cire je : Exr. Mer Renard, évêque de rouille à la Journée done 
des ingénieurs (19 mars 1961) (1) 


pillars ; application des découvertes atomiques et 
nucléaires, à l’industrie, à l'aviation, à la guerre ; 
astronautique : ;: radar ; 
contraceptive, médication hormonale, changement | 


de sexe chez les oiseaux, procréation chez an 


lapine sans intervention du mâle, mutation des 
canards, encore et toujours technique ! 

Nous sommes submergés par la technique ; la 
technique aide l’homme, libère l’homme, multiplie 
les forces de l’homme, augmente la vie de l’homme, 
tue l’homme ; menace toute l’humanité et rend 
possible le. suicide cosmique dont rêvait Hartmann, 
Allemand, métaphysicien et poète. 

Comment définir la technique ? Car il importe 


de ne point rester dans des impressions ou impré- 
-cisions 


: c’est la même chose. 
Prenons une définition toute simple. La tech- 
nique est l’ensemble des procédés qui permettent 


l'application méthodique des découvertes scienti- 


fiques aux besoins et aux projets de l’homme. 


LA TECHNIQUE EST POSITIVE . 


Ce qui frappe d’abord dans la technique, c’est 
son caractère positif ; 
se formule en lois générales, de plus en plus de 
type mathématique, voyez physique, astronomie, 
chimie, même biologie ; la technique est positive, 
en plusieurs significations : elle est palpable, tan- 
gible ; elle tombe sous le sens: 
est concrète, ce qui est bien l’opposé de l’abstrait. 

Positive, elle l'est encore parce 


expérimentale nos ancêtres avaient certes un 
savoir-faire empirique ils tiraient parti de la 
nature, ils l’utilisaient, grâce à l’observation, au 


flair, au métier, à la tradition; mais ce savoir- 
faire était limité, comme noué à lui-même, car 
il ne découlait d'aucune science qui donne à la 
technique une amplitude universelle, à partir des 
lois scientifiques ; expérimentation d'une tech- 
nique, la mise au point scientifique d’une tech- 
nique dépassent l’empirisme et donnent à cette 
technique le pouvoir d’être généralisée ; elle est 
partout applicable : pensez à la télévision, aux 
rayons ultraviolets, à la médication hormonale, etc. 

Positive, la technique l’est encore par son 
efficacité : la technique est à mi-chemin de la 
science et du rendement 
pragmatiste il utilise la science pour qu elle 
serve l'humanité ou en tout cas serve à des 
hommes, quand ils l’emploient à détruire d’autres 
hommes. Sans doute faut-il dire que la technique, 
pour tirer un parti efficace de la science, est sti- 
mulée par un besoin de l'humanité confort, 
vitesse, santé, lutte pour la vie, pays sous-déve- 
ldppés, guerres nationalistes ou idéologiques. 


LA TECHNIQUE EST COLLECTIVE... 


Positive, franchement positive, également éloi- 
gnée de abstraction, de l’empirisme et de la 
gratuité, la technique moderne est aussi collec- 
tive : elle met en cause tellement de lois, suppose 
tellement de recherches et de vérifications que, 
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la science est abstraite : elle 


si l’on veut, elle 
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le technicien est un : 
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de fait, le progrès technique ne devient possible 


que par l'équipe des chercheurs. L'Etat lui- 


._. même se fait technicien : hier il se contentait 
d’être fabricant de tabacs et d’allumettes, ou 


Rs 
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 Jement la grandeur de la technique moderne et 
le progrès technique, qui favorise l’investigation 
“scientifique, 


comme en Suisse, négociant en sel. Maintenant 


l'Etat est franchement technicien : L 
mineur, émetteur de radio et de télévision, impri- 
- meur, constructeur d'avions et de sous-marins, 
_ il organise des centres de recherches nucléaires. 
| Entre les mains de l'Etat, la technique devient 
plus redoutable encore: que le feu du ciel aït 
été dérobé par l’homme, c'est déjà chose aux 
conséquences incalculables ; pensez à la pre- 
mière ampoule d’Edison, au premier. récepteur de 
Branly, et aux millions de lampes et de postes 
de T. S. F. d'aujourd'hui! Mais que le feu du 
_ciel soit le monopole de l'Etat, tout est sociale- 
ment possible, et pour le bien-être et pour la 
“ : destruction des hommes ; l'Etat, par des équipes 
de techniciens, construit des centrales électriques 
et poursuit des expériences nucléaires et ato- 
- miques ; mais l'Etat lance aussi des V 2 ou la 
bombe H; peut-être plus tragiquement encore 
._ JEtat par la radio et la télévision endoctrine 
. politiquement les hommes, les vide de Dieu et, 
par la technique démoniaque des interrogatoires, 
lave les cerveaux et avilit les personnalités. 


(a ° .… ET ANTHROPOCENTRIQUE 


Quelle qu’elle soit, la technique, privée ou 
- publique, est toujours anthropocentrique : elle a 
- lhomme pour centre et pour but, je ne dis pas 
_  : nécessairement pour bien. De fait, elle ne connaît 

_pas Dieu, elle s'arrête à l’homme, elle laisse l’ho- 

rizon de l’homme à l’homme, parce qu’elle veut 

le rendement, ou le loisir ou l’augmentation de 

x la connaissance expérimentale ; en elle-même, la 
technique est de l’ordre temporel, elle est l’appli- 
- cation de l'esprit humain, mais n’ouvre pas sur 
le spirituel ; elle est sensorielle, expérimentale, 
productrice : elle satisfait l’homme de la mathé- 
matique ou de l’économie ou du loisir ; la tech- 
nique n’est pas affaire d'âme, mais bien de 
” raison; elle est un des triomphes de l’homme ; 
elle est anthropocentrique mais point humaniste, 
* si Phumanisme est la culture gratuite de l'esprit 
et du goût, avec ouverture sur le sens profond 

de l’homme. Telle est donc la technique actuelle : 
positive, collective, anthropocentrique ; elle atteint 
l'homme, elle travaille l’homme, elle est aux 

_ mains et au cerveau de l’homme ; or rien d’humain 

ne peut être étranger à l'Eglise : qu’on le veuille 

ou non, christianisme et technique s’affrontent. 


; L'EGLISE RECONNAIT 
LA GRANDEUR DE LA TECHNIQUE... 


. Quel jugement l'Eglise peut-elle porter sur le 
progrès technique, puissance gigantesque de 
l'humanité d’aujourd’hui ? 

En tant. que telle,. prise dans sa spécificité 
d'application méthodique de la science, la tech- 
nique est œuvre de la raison humaine : elle met 
en relief le singulier pouvoir de découverte, d’in- 
vention, d'analyse et de synthèse de l’homme. 
La technique est marque de Ia puissance 
humaine ; qui n’a point senti et admiré cette 
grandeur devant un barrage, un transatlantique 
un avion de grande croisière, un cerveau élec- 
tronique ou simplement un appareil de télévision ! 
Les capacités de création de Pesprit humain sont 
immenses et indéfinies : elles ne sont point prêtes 
à ne plus nous étonner. L'Eglise reconnaît loya- 
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raccourcit les relations entre les | 
hommes et les nations, décuple les capacités de 
force motrice et de lumière, répand les loisirs et 

la vulgarisation des connaissances, apporte le 
confort à la ménagère, allège le travail de lou- 

vrier et augmente le potentiel-calories de l’huma- , 
nité. Bergson écrivait déjà dans les Deux | 
Sources : « Le christianisme est favorable à la | 
mécanique, car il ne peut se répandre dans une 
humanité absorbée par la crainte de ne plus | 
manger à sa faim. » (P. 334.) La technique des | 
engrais, de l'irrigation, de la culture, etc. pour- | 
rait en effet assurer une nourriture plus normale | 
aux pays sous-développés. Le christianisme | 
reconnaît aussi la même noblesse des multiples 

équipes de savants et d'ingénieurs à qui l’impor- 

tance et l’enjeu de la recherche a fait oublier 

l'individualisme du chercheur d'autrefois ; il y 4, 
dans la mise en commun des idées, des hypo- : 
thèses, des échecs, des succès, une école de 
dépassement de soi. ; 


… ET SON ORIGINE DIVINE 


Le christianisme va même plus loin : il voit 
dans la technique, œuvre de la raison, la création 
divine prolongée par l'homme ;' car si l’homme 
est si expert, c'est que Dieu lui a donné ce pou- 
voir dont il ignorait lui-même la formidable puis- 
sance jusqu’au Xxx° siècle ; si le monde a tant 
de potentiel électrique et atomique, c’est que 
comme un 
germe doué de capacités indéfinies de croissance, 
qu’il laissait à l’homme le soin de découvrir et 
d'exploiter. Pour l’homme de foi, l’adoration de 
Dieu peut naître d’une belle invention ou d’une 
grandiose réalisation technique, comme du spec- 
tacle de la haute montagne ou de l'océan ; car 
lhomme de foi voit Dieu dans l’immensité de 
sa. création, mais aussi dans l’homme, la moins 
irréelle image de Dieu sur cette terre, et entn 
dans les découvertes et constructions de l’homme, 
créé à la ressemblance intelligente et active de 
Dieu, Quelle tâche pour l’éducateur chrétien que 
d’éveiller le sens de Dieu en faisant admirer le 
travail de l’homme ! 


MAIS LA TECHNIQUE 
NE DOIT PAS DEVENIR IDOLATRIE 


_La technique, si grande dans l’ordre des pos- 
sibilités humaines d’invention et de réalisation, 
est tout de même limitée : car à quel homme 
s’adresse-t-elle ? Quel  homme'  forme-t-elle ? 
L’homo faber, un homo faber qui dispose de la 
science, un homo faber évolué par rapport à 
Phomme primitif, à l’artisan du Moyen Age ou 
encore au paysan du début du xx° siècle; or, 
l’homo faber est l’homme du savoir-faire, du 
pouvoir-faire et n’est pas encore l’homo sapiens ; 
c'est l’homme qui domine, vainc et asservit la 
matière en obéissant à ses lois; ce n’est pas 
l’homme qui sait le secret de l’homme lui-même, 
et le secret de la conduite de l’homme et de la 
victoire de l’homme spirituel sur l’homme charnel, 
et le secret de l'insertion du spirituel dans le 
temporel. Le technicien, homo faber ou si l’on 
veut, Aomo technicus, a un microscope de plus 
en plus puissant pour scruter l’atome et la stra- 
tosphère ; il trouve le «point d'appui, vainement 
cherché par Archimède, pour soulever le monde 
physique et le mettre en la puissance de 
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D Craie È AT “donbte. l'énergie hydraulique, 
électrique, électronique, etc. Mais en tant ‘que 
| tel, l’homo fechnicus, est aveugle ‘sur l’homme 
| lui-même et sur sa destinée terrestre et ultra- 


errestre, 


* En ce sens, l’Aomo faber n'a pas droit à toute 
| l'admiration du chrétien : 
| gagner 


que sert à l’homme de 
l'univers s'il vient à perdre son âme ? 
Le paysan dit arriéré, le montagnard livré à ses 
l'eau et 
la forêt, s'ils ont une âme ouverte au sens de 


l'homme et à la dignité de l’homme, sont plus 


près de l’homo sapiens que l’homo technicus le 
plus moderne, si celui-ci est bloqué dans l’ex- 


ploitation scientifique des ressources naturelles, 


en tant qu'homme de recherche ou de labora- 
toire. La technique ne dit pas à l’homme comment 
il doit se conduire : question la plus humaine ! 
L'Église ne peut admettre que le technicien 
soit la plus haute stature de l’homme : il demande 
à l’homme de respecter l’échelle des valeurs 
humaines. Mais il y a autre chose encore à qui 
J'Eglise demande de prêter attention, en regardant 
"cette fois la technique non plus abstraitement, mais 
existentiellément. La technique pure n'existe pas, 
l’homme abstrait non plus: ce qui existe, c’est une 


technique inventée ou utilisée par un homme concret, 


disons le mot, un homme pécheur. L'homme est 


lourd d’instincts de puissance et de jouissance : 


le progrès technique est signé de sa puissance, 
laissé à lui-même l’homme s’attarde et 
s'arrête à la jouissance de ce progrès ; la tech- 


nique, accaparée par l’orgueil de l’homme, peut. 


devenir arrêt de l’homme dans l’aventure spiri- 
tuelle, et peut-être idolâtrie : la tour de Babel, 
une des premières constructions de la technique, 
ne fut-elle pas, pour ses bâtisseurs, le symbole de 
leur orgueil qui porte atteinte à l’honneur de 
Dieu ? Il faudrait reprendre le mot de Pascal 
sur l’athéisme : technique, marque de puissance 


_ d'esprit jusqu’à un certain degré seulement ! La 


technique peut devenir aisément « suffisante » et 
exclusive de toute autre connaissance. Un techni- 
‘cisme, une technolatrie enfermée dans son propre 


’assoupit à un étage de bonheur ; 


succès et emportée par son propre poids. 

Quant au « client » de la technique, elle 
sa cuisine et 
sa salle à manger et sa chambre à coucher et 
son garage sont « techniquement > équipés : 


il sait comment faire pour ne ‘recourir qu’au 


moindre effort : le progrès technique, à cause de 
l’homme existentiel, peut être pour l’homme un 
instrument de dévirilisation ou, en tout cas, elle 


le tente de se satisfaire d’un étroit bonheur ter- 


restre ; l’homo faber ou plutôt l’homme existen- 
tiel aidé par la technique, calcule tout : lamour 
et la générosité n’échappent point au calcul 
rationnel qui est leur contraire, par toutes les 
méthodes conceptionnelles et anticonceptionnelles. 


LA TECHNIQUE PEUT RENDRE INSENSIBLE 
AUX SIGNES DE LA FOI 


Supposons maintenant qué la technique soit 
limitée en elle-même mais ne limite pas l’homme 
à j’homo faber ; il est une chose au moins que 
nous ne pouvons pas ne pas constater, c’est que 
la technique crée chez le technicien, plus encore 
chez l’apprenti- -technicien, une mentalité assez 
difficilement perméable à Ta mentalité chrétienne ; 
la technique procède par expérimentation et 
calcul, elle démontre et légifère, elle construit et 
utilise : ce qui compte, pour le technicien, c’est ce 
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a Le 2 he 14 » 4 # L (a 5 
aù “il a lui-même constaté “ contrôlé ; £ sa HAE 
de certitude, il l'a dans la mathématique, et dans 


CAT, 


l'appareil de précision et de contrôle qui prolonge Fe 


et affine Ses sens et sa raison ; ce qu'il sait, 11 
le“sait d'expérience positive personnelle. Or Jà: 
foi chrétienne n’est point telle : elle repose sur. 
le témoignage d'autrui, et sur l'intelligence des 


signes de Dieu à l’homme que sont les miracles; 


Dieu a parlé par les prophètes et par son Fils, 
qu'on entend dans l'Eglise qui le prolonge, 

« Qui vous écoute, m écoute Due 
tienne est une certitude de foi 
compétent d'autrui les premiers témoins du 
Christ que furent les apôtres et les évangélistes. 


Sans qu’elle le veuille, par les attitudes ration- 


neiles de type mathématique et : expérimental 


qu’elle requiert, par la connaissance immédiate- 
Ja technique 
crée une mentalité qui s'ouvre difficilement au 


ment personnelle qu’elle développe, 


témoignage et aux signes de la foi, à qui. elle 


rend le technicien comme imperméable. 


grès technique n’est pas assumé par une men- 


la certitude chré- - 
au témoignage 


Hiver 
ici une sorte d’affrontement grave du christia-. 
.nisme et du progrès technique, même si ce pro-. 


talité marxiste, qui lui donne la mission de sauver 


l’homme par l’homme seul ; pour le marxisme, 
lPhomme aliéné par la religion sera libéré par 
ses propres découvertes et sa propre puissance. 
Mais laissons ce sujet qui n’est pas le nôtre 
aujoutd’hui, Il reste que la vérité mystérieuse 
de foi, par acceptation du témoignage compétent 
de l'Eglise sur le Christ, n’est point du tout dans 
la ligne de 
vérification expérimentale et directe. 


À 


ETIOLER LE SENS DE LA GRATUITÉ... 


Il est encore un autre point de la technique qui 4 


la fait s'affronter avec l'Eglise. La technique est 
efficace : c’est son but normal : son progrès ef . 
son envahissement aiguisent singulièrement le 
sens et le culte de lefficacité, dans tous les. 
domaines de la vie humaïne ; le progrès technique 


étiole ou démolit l’austère ‘grandeur de la gra- 


tuité : d’où, dans une civilisation d’efficacité, sont 
seulement tolérés où sont même exclus les” incu- 
rables, les vieillards, les infirmes. Dieu lui-même 
est parfois mis en question, puisqu'il ne paraît 
pas utile pour transformer Îles structures écono- 


miques ou exploiter techniquement les ressources : 


terrestres : « Dieu, pourquoi faire ? » demandait 
naguère un livre trop célèbre. Le titre lui-même 


technicise Dieu : Dieu est mis au plan de l’effica- : , 


cité ; comme il n’est pas scientifiquement et éco- 
nomiquement efficace, ne peut-on le mettre en 
parenthèse pour toute l’action temporelle qui se 
donnera à elle-même sa propre loi, intégrée au 
« sens de l’histoire » ? 

Or, le christianisme a apporté à l’homme le sens 
de la gratuité: gratuité de l’adoration de Dieu, 
gratuité de l’amour du vieillard, de l’infirme et de 
lincurable, gratuité des vocations contemplatives, 
gratuité de l'offrande de vie du serviteur qui se 
sait inutile. Le culte de l'efficacité technique est 
certainement une pierre d’achoppement pour Îa 
gratuité chrétienne, à cause de l’accent mis sur le 
$ faire », sur le « réussir », plus que sur « l'être » : 

état de l’âme et du cœur. 


. ET DE LA VRAIE LIBERTÉ 


C’est que } fe christianisme n’est pas une tech- 
nique du salut, mais l’accueil de quelqu'un : le 
Christ dans l'Eglise, par les sacrements qui abou- 
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le veut bien; le christianisme libère l’homme de - 


lui-même, avec lui-même : il est religion de liberté, 


sous le souffle de l'Esprit dont on ne sait ni d’où 


il vient ni où il va. La liberté comme la gratuité. 


est toute différente de l’efficacité que la technique 


. obtient de l’homme, quand elle l’accable et l’en- 
vahit d'images, de sons et de slogans, le changeant 


à son insu et faisant de lui, mentalement, un 
« robot », actionné par le pouvoir moteur des 
sensations : ce n’est pas un des moindres maux de 
la technique du journal, du magazine, du cinéma, 
de la T. S. F. Or, l'Eglise ne veut pas que quel- 
qu'un vienne à elle par autosuggestions, ni par 
_ pressions collectives : la conversion se fait au fond 
_ de l'être de l’homme, dans la liberté personnelle ; 
on devient croyant soi-même ; le christianisme est 
personnaliste ; la technique, surtout chez l'usager, 
par son efficacité mécanique qui dispense de 
l'ingéniosité et de l'initiative, dépersonnalise. On 
sait les anathèmes de Gabriel Marcel sur les 


__ «techniques d’avilissement », il parlait surtout des 


techniques audio-visuelles qui dispensent de penser 
et suggestionnent les masses. 


UN GIGANTESQUE AFFRONTEMENT 


Tel est donc le gigantesque affrontement de 
l'Eglise et du progrès technique : on ne peut pas 
dire qu’il soit sans conséquences pour le royaume 
de Dieu. Cet affrontement fait songer à celui 
du xvi° siècle entre l’humanisme païen gréco- 
latin et l'Eglise, dont les répercussions se font 
encore sentir aujourd’hui ; car l'ivresse de l’homme 
+ pour l’homme, provoquée par la découverte des 
chefs-d'œuvre de l'Antiquité, s’est poursuivie de 
siècle en. siècle ; le xviiI° siècle, héritier de la 
Renaissance, met en circulation le Dieu des philo- 
sophes et des savants, à côté du Dieu de Jésus- 
Christ ; le XVIH° siècle conserve à titre de prin- 
cipe suprême et de gardien de l’ordre, le Dieu des 
philosophes, le XIX° n’a que faire de ce Dieu-idée, 
il le bouscule par Comte, Marx et Nietzsche ; quant 
au xx° siècle —— celui de l’apostasie des masses, 
— a-t-il encore, dans certains secteurs de popula- 
tion, l'idée de Dieu? La lutte contre Dieu au 
xXIX° aboutit à l’atonie religieuse : le centre d’inté- 
rêt de l’univers et de l’histoire : c’est l’homme. 

Bref, il ne fut point facile d'assumer chrétien- 

nement l’humanisme gréco-latin, bien que s’y 
soient employés avec courage et intelligence les 
grands collèges de la Compagnie de Jésus. Aussi 
ne faut-il point nous étonner qu’il n’est pas facile, 
qu'il ne sera pas facile à l'Eglise d'assumer le 
progrès technique, pour le situer à sa place noble 
mais limitée dans une synthèse chrétienne, d'autant 
plus que le progrès technique a envahi l'univers 
entier en une double décade et qu'il se diffuse dans 
un univers en partie déchristianisé, voire marxisé, 
qui l’accepte et l’assimile sans nuances. 

De son côté, la technique, de soi temporelle, 
mécanique et économique, entre aisément dans un 
monde matérialisé qui cherche à assurer et affiner 
son bien-être matériel et instinctif par ce mer- 
veilleux instrument. 

_ Les conditions de spiritualisation du progrès 
technique eussent été tout autres si la technique 
avait pris Son essor dans une chrétienté fervente 
et vaste, qui l’aurait accueilli pour l’éminent ser- 
vice de l’homme et du chrétien, en la localisant 
dans l'échelle des valeurs humaines. Le progrès 
technique se poursuit dans un climat achrétien 
telle est la seule conjoncture réaliste : le monde 
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_ monde matérialisé ; on peut dire qu'il y a i 


historique de l’un par l’autre, le christianisme doit. 


sé 


£ É ee # dE ; sa RS REC roue . "À 
tissent à christianiser l'être de l’homme, si l'homme technicien, de fait au moins, 


inter- 
férence de l’un sur l’autre. De cette imprégnation 
tenir compte en toute lucidité, car il n’est pas Ja. 
religion des essences abstraites, mais des exis- | 
tences, pécheresses et sauvées, sauivées d'un salut | 
qui se risque et se joue pour chacun dans les cir- | 
constances des siècles et des milieux sociologiques. | 

PAS DE PANIQUE SPIRITUELLE... | 


Il n'y a point à s’effrayer d’une telle conjoncture 
difficile qui nous rappelle simplement que nous | 
sommes en un temps de rédemption : il faut prendre 


1 


l'humanité telle qu’elle est à un point de la durée 
et de la géographie ; c’est pour l’homme concret 

d'aujourd'hui que nous recevons la grâce d’apos- 

tolat qui n’est jamais la grâce de gémissement : 

il y a parfois une sorte de panique spirituelle … 
devant le progrès technique et une tentation de ! 
découragement, comme si le progrès technique : 
était fatalement la catastrophe de l’homo säpiens : 
et de l’homme spirituel, et empêchait radicale- … 
ment lapostolat de la foi au Christ-Dieu. 
l'opposé, on rencontre chez certains chrétiens une 

euphorie optimiste qui, psychologiquement, fait 
penser à l'engouement puéril pour la nouveauté, . 
comme le pessimisme découragé évoque un tempé- 

rament sénil. 

Le progrès technique n’est point de lui-même ur 
progrès moral; toutes les techniques, d’elles-. 
mêmes, ne rendent pas l’homme meilleur : elles 
sont, dans leur usage concret, singulièrement 
ambiguës ; elles peuvent servir à édifier et à 
détruire ; elles sont incapables d’atteindre et de 
convertir le cœur de l’homme qui échappe à toute 
machinerie dans son option fondamentale pour ou 
contre Dieu. Et. tout enfant qui vient au monde, 
que ses parents aient été plongés dans une civi- 
lisation technique ou rudimentaire, porte le même 
poids de péché et devra, patiemment, être guidé, 
aidé, affermi vers le bien et vers Dieu, pour 
devenir un homme et un chrétien. 

L’humanité, même si elle est en période d’'éve- 
lution, recommence son éducation morale et 
religieuse en chaque enfant ! Voilà qui est fonda- 
mental à savoir pour l’éducateur ; quelles que 
soient les techniques pédagogiques — et Dieu sait 
si elles peuvent être utiles tests, méthodes 
actives, activités dirigées, films scolaires — une 
vérité pédagogique s'impose lumineusement à 
tous les éducateurs religieux de tous les siècles : 
les âmes s’allument aux âmes, ou, sous forme 
évangélique, la bouche — et la vie — parlent de 
l'abondance du cœur. Ne tombons donc pas en 
une sorte de simplisme touchant, en répétant sans 
nuance que la technique, c’est la Création continuée. 
Sans le Créateur, contre le Créateur, avec le 
Créateur ? Création continuée dans le neutralisme 
religieux, dans l'opposition athée, ou avec la foi 
au Dieu Tout-Puissant ? 

Ni l'opposition athée ni le neutralisme religieux 
n'ont jamais passé pour coïncider avec le règne 
de Dieu, en esprit et en vérité. Prenons garde 
à la confusion entre progrès technique et pro- 
grès humain; ne succombons pas à la fasci- 
nation, comme l'écrit S. S. Pie XII : « La civili- 
sation matérialiste (on pourrait dire ici tech- 
nique) s'efforce d'accroître la confiance de 
lhomme dans l'efficacité du travail humain et son 
aptitude à remédier aux*maux de l’humanité. Les 
chrétiens eux-mêmes n'échappent pas à cette fasci- 
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par la mise en œuvre des seules ressources de la 

technique et de l’économie, » (Au 13° Congrès 

international de la Fédération des Jeunesses fémi- 

= nines.) (2) _! 

| Et pourtant, même si le progrès technique reste 
de soi indifférent au progrès moral et religieux, 
_ l'Eglise ne peut rester indifférente au progrès 
_ technique ; car il est l’œuvre de l’homme et réagit 
sur l’homme, de toute manière, 


… MAIS PRÉSENCE INDISPENSABLE DES CHRÉTIENS 
AU MONDE TECHNIQUE 


Esquissons ici quelques lignes de solution, après 
ce rappel de lucidité nécessaire, sans pessimisme 
sénile ni engouement puéril. 

Il importe que des chrétiens soient activement 
| présents aux recherches techniques, comme des 
 équipiers compétents et loyaux, mais aussi comme 
| des spiritualistes et des croyants. On agit par la 

présence : c’est vrai dans le domaine physique, 

c'est vrai dans le domaine spirituel. 
Dieu agit par une présence universelle, nous 
agissons par une présence locale ; c’est une loi 
élémentaire de l’apostolat. Le terme de présence 
peut être ambigu: aussi faut-il que les chrétiens 
techniciens gardent bien la spécificité de leur foi 
au Seigneur dans l'Eglise, et, sans propagande 
comme sans timidité, témoignent de leur croyance 
et orientent l’usage des découvertes techniques 
vers des fins humaines et spirituelles. Le même 
souci de l'orientation morale de la technique 
s'impose aux clients du progrès, et plus encore, 
car ils n’ont point, comme les chercheurs, cet appel 
à la patience, à la sagacité, à l’esprit d’équipe, qui 
leur vient de l'œuvre entreprise et qui les élève, 
au moins psychologiquement, au-delà du demi- 
courage et de la concurrence individualiste. Si 
nous ne réussissons pas peu à peu à former de 
| nombreux techniciens à l'esprit chrétien, et à 
former les usagers de la technique à un usage 
chrétien des possibilités de confort et de loisirs, 
la prophétie de Karl Stern, dans le Buisson ardent 
} (récit de sa conversion) se réalisera : « Il semble 
| que nous soyons sur le point d’avoir un système 
1 Scientifique social où la trilogie de la Foi, de 
l'Espérance et de la Charité sera entièrement rem- 
placée par celle de la Recherche, de l’Assurance 
ëE de FOrganisation, » (P. 288.) 


POUR Y APPORTER LE SENS DE L'HOMME... 


| L'Eglise, en tant que telle, n’a pas à faire de la 
! technique, pas plus qu’elle n’a à bâtir la cité des 
1 hommes : cela revient aux hommes et aux citoyens ; 

sa tâche est spirituelle et apostolique, mais dans 
{ cette tâche, aujourd’hui, pour que le progrès tech- 
fnique ne soit pas platement areligieux et amoral, 
ni de mentalité athée et matérialiste, mais d’inspi- 
ration franchement chrétienne, il appartient à 
1VEglise par son Action catholique : M: C'TA:C, 

BAC. [..- A. C. G.;: par ‘son. Action sociale : 
1C' F. P. C., d’être partout témoin lucide du sens 
4 de l'homme, du sens spirituel et éternel de 
{ l’homme, du sens du bien commun et de la paix. 
Gare à la technique étatisée, à tout humanisme 
clos, ‘inconsidérée de la 


à toute glorification 
Ascience, à toute obsession généreuse du sort de 
l'homme terrestre. « Le monde moderne, dit 
(2) D. C., mo 1224 du 29 avril 1956, col. 519. 
1 
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natio 
peine à admettre la précarité des résultats acquis 


“ 


pie. XII, dans. la même Aiédiedée du 3 avril, sédifes 
comme une construction aux dimensions gigan- 
tesques ; mais l’âme humaine, malgré son émer- 
veillement et son attachement à sa nouvelle … 
demeure, ne pourra jamais échapper au mystère 
Votre apostolat 


de son origine et de sa destinée. 


prend appui sur cette inquiétude radicale (3). ee 


C'est toujours rendre mauvais service à l’homme 
que de chloroformer son inquiétude ou de l'en. 
la technique peut ga 3 


divertir, comme dit Pascal : 
lement chloroformer ou divertir Fâme. 


.… ET LE SENS DU MYSTÈRE... 


Outre le sens de l’homme, 
tenir et cultiver le sens du mystère ; 
technique engendre un nouveau scientisme : 


tout peut être scruté, puis utilisé scientifiquement : 


il n'y a plus de mystère, dit-on. On saisit le pas- 
sage à la limite dans la confusion du problème t-S 
Le problème est une question à 
les possibilités de 

‘le problème est 


du mystère. 
résoudre et qu'il est dans 
l’homme de résoudre tôt ou tard ; 


il nous faut main- 
le progrès 
OR 
pénètre l’atome, on pénètre l'univers interplané- 
taire, l’homme jouit de forces incommensurables : 


l'inconnu connaiïissable ; le mystère est linconnu 


inconnaissable par l’homme, quels que soient les 


progrès de la philosophie, de la science, de la tech- 
nique : 
calement tout savoir humain purement rationnel ; 
exemples : la liberté humaine, la destinée spiri- 
tuelle et éternelle de l’homme, la nature de Dieu, 
sans parler des mystères spécifiquement révélés. Il 
importe de susciter et développer le sens du mys- 


tère d’abord pour lui-même, car le mystère est 


réalité véritable, mais aussi pour éviter toute ido- 
lâtrie consciente où non du progrès technique. II 
y a un au-delà du technique ; il y a le domaine 
du sacré, du transcendant ; it faut le rappeler, il 
faut surtout le vivre : le chrétien, partout où il vit, 
ne doit-il pas être l’homme de la foi au Christ, en 
qui il puise toute lumière sur l’homme et le 
bonheur et l’épreuve et la mort ! Ce sont les ques- 
tions vitales auxquelles la technique ne répond 
pas. La foi seule donne le sens de toute la vie, 
parce qu’elle fait connaître le Christ. 


. ET CELUI DE L'AMOUR 


le touche ici à la question du témoignage apos- 


tolique : il est un signe, parmi les hommes, qu'il 
y a, outre l’univers matériel et technique, et dans 
cet univers, l’univers de la charité, de l’Esprit et 
de Dieu; la technique ne nous dit pas qu'il y a 
des hommes vivants et qu'il faut les aimer — et 
les aimer tels qu’ils sont aujourd’hui ! Elargissant 
le problème, il me semble qu’il faudrait insister 
sur l'importance primordiale de l'apostolat des 
laïcs dans le monde des techniciens, d'aujourd'hui 
et de demain : si le progrès technique développe 
la mentalité de la constatation quantitative et per- 
sonnelle et par là même tend à éliminer la certi- 
tude par témoignage d’autrui, il reste vrai que le 
témoignage de vie est encore de l’ordre de la 
constatation personnelle ; le technicien y sera 
sans doute plus sensible qu'aux raisonnements et 
discours ; par ailleurs et heureusement, le techni- 
cien « pur » n'existe guère ; il y a en lui des traits 
de l’homme tout court, il est capable d’aimer, 
d'admirer, d’être équipier : l'amour, l’admiration, 


(3) Ibid., col. 518, 


le mystère est une réalité qui dépasse radi- 
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__ équipe sont des valeurs humaine | appartient de con 
ordre que la physique et la mathématique et Ja er Ï d'intégration du progrè 
technique ; ces valeurs humaines du technicien technique dans une mentalité chrétienne, 
peuvent le sensibiliser au témoignage des hommes lucidité et aussi en toute espérance : 
qui vivent pleinement leur foi ; permettez-moi une espoirs nombreux se lèvent d'équipes d'A. Ce: 
remarque : dans le Nouveau Testament, témoin techniciens. Le problème est un des plus graves. | 
veut toujours dire témoin du Christ; mais depuis et des plus actuels pour l'Eglise de France. Mais, 
quelque temps, on est témoin de tout, de jeune n’y eût-il pas d'espoir — et il y en a — surgis de : 
foyer, de foyer adulte, d'une bande de vacances, vos équipes, — c’est un irréel grammatical, — îl 
d’un cercle de loisirs, etc. ; le témoin raconte sa y aura toujours l’espérance théologale : « Allez, 
vie et la vie du groupe ; on a, en fait, le témoi- soyez mes témoins ; enseignez ; je Suis avec vous À 

. gnage d’une expérience, d’un idéal, ou d’une idéo- jusqu'à la fin des siècles. » Espérance théologale w 

_ logie; bref, le mot et la chose sont assez déva- que S. S. Pie XH traduisait pour le technique dans 

_ lués:; être témoin, c’est être témoin du Christ son message de Noël 1953 : « Il est indéniable que ! 

_ parmi les hommes et au service des hommes. le progrès technique vient de Dieu et donc peut © 
__ C’est de ce Christ qu’il nous faut vivre person- et doit conduire à Dieu Bien loin donc de se 

nellement parmi les hommes, en ayant soin de sentir poussé à renier les merveilles de la tech- | 

+ chercher un mode de savoir auquel ils restent per- nique, ie croyant s'en trouve peut-être plus prêt | 

_ méables, la connaissance réelle des personnes, qui à plier le genou, plus conscient de sa dette de « 

_ ne relève nullement du calcul et de l’expérimen- gratitude envers Celui qui donna l'intelligence et { 

À tation, apporte des certitudes indubitables : on est les choses, plus disposé à faire entrer les œuvres } 

sûr d’un dévouerent, d’une bonté, d’une probité, mêmes de la technique dans le chœur des anges 

_ d’une amitié. La foi au Christ entre dans ce régime qui chantent l'hymne de Bethléem (4). > | 
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{ 
| 
EXCELLENCES RÉVÉRENDISSIMES, lité de « Missionnaires des émigrants », vous con- 
MESSEIGNEURS, à tinuez à être membres d’une sorte de « corps : 
MES RÉVÉRENDS PÈRES, sacerdotal >, placé sous la conduite de votre direc- | 
MESSIEURS, teur des missionnaires, voire de la direction natio- 4 
C’est avec l'autorisation de la sacrée congré- nale des œuvres pour lémigration et de notre W 
gation Consistoriale, Dicastère romain dont le Commission épiscopale, l’ensemble agissant sous | 
Souverain Pontife lui-même est le préfet, et c’est . l'égide de la sacrée congrégation Consistoriale. 4 
également au nom de l’épiscopat français que Mais pour les âmes dont vous avez la charge, | 
je m'adresse aujourd’hui à vous, chers Mis- vous devez considérer que l'Eglise les a confiées | 
sionnaires des émigrants réunis en Congrès à aux évêques diocésains de leur résidence en tout 4 
 Lessy-les-Metz, sous la présidence de S. Exc. premier lieu. L’évêque du lieu est leur évêque. | 
. Mer Schmitt, évêque de Metz et membre de notre Il doit également être votre évêque, car vous êtes; Ml} 
_ Commission de l’émigration. au même titre que les prêtres diocésains, les coo- 
Au Congrès des Missionnaires des émigrants de pérateurs de son ministère épiscopal. À 
juin 1960, nous vous avons fait part du désir de | 
ie M AR ee de ES se ee IL — VOUS ÊTES LES COOPÉRATEURS AVISÉS DU : 
ac ntre les deux clergés È É 
territorial et missionnaire. (2). Pour nous y Le. de 

parer, Nous vous avons demandé de demeurer Rappelons-nous ce beau passage de la préface 

très confiants dans vos relations avec NN. SS. les consécratoire par laquelle nous avons été ordonnés , 


_ de la connaissance amicale des personnes, qui est 
à base de loyauté et de désir du cœur. (4) D. C., n° 1164 du 10 janvier 1954, col. 3. À 
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Missionnaires des émigrants en France 
et prêtres français au service des émigrés 


mom der le 
mdr 


Conférence pastorale donnée par S. Exc. Mzr Frédéric Lamy, archevêque de Sens, président de la 
Commission épiscopale de l’émigration, au Congrès régional des Missionnaires des émigrants de W 
Lessy-les-Mefz (17 avril 1961) (1) 


« prêtres pour l'éternité ». 


Evêques, d’être vraiment insérés dans les diocèses à 
« Da quaesumus, Omnipotens Pater, in hunc 


où vous exercez votre ministère sacerdotal. 


Le moment est venu de voir sur quelles bases famulum,  presbyterii dignitatem… Sit providus 
ce programme pourrait être réalisé. cooperator ordinis nostri. » | 
Mais avant de le faire, laissez-nous rappeler Chers prêtres, l’évêque, en vous associant à son 
quelques principes : ministère épiscopal, vous associe à l'autorité qu’il 
a) Nous n’oublierons jamais que du point de tient de Dieu seul. Exerçant votre ministère en 
vue canonique, vous continuez à appartenir à votre dépendance de l’évêque, dont vous êtes le prolon- 
diocèse d’incardination, à votre ordre religieux. gement, vous serez et resterez ses représentants 
b) Nous n’oublierons également pas qu’en qua- qualifiés auprès du peuple chrétien confié à sa « 


charge apostolique par le successeur de Pierre. 
Par le ere de la prédication évangélique, 

ne vous accomplirez avec nous, la fonction ensei- 
(2) Cf. D. C., n° 1334 du 21 août 1960, col. 1030. gnante de l'Eglise non de jure divino, comme 


6 (1) Texte original. — Les notes sont de notre rédac- 
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l'évêque, mais par « voie de par- 


atio ke ? | 

Par loblation du sacrifice rédempteur, l'admi- 
nistration des sacrements, vous serez plus pro- 
ondément encore associés au ministère épiscopal. 

Aussi, de tout notre cœur d’évêque, nous vous 
_disons, comme au jour de votre ordination de 
prêtre : « Agnoscite quod agistis, Imitamini quod 
_tractatis. Comprenez ce que vous faites ! Ressem- 
.blez à ce que vous célébrez. » 

Chers prêtres, que le Saint-Sièce a daigné 
confier à nos soins vigilants et affectueux, ces 
pouvoirs si grands, vous les possédez désormais 
en leur racine d'une façon inamissible, 

Désormais, il ne faut pas oublier que vous êtes 

| plus qu'un baptisé, plus qu’un confirmé! Vous 
êtes sacerdotes in aeternum, et vous n'avez pas 
à vous faire pardonner de l'être ! 
_ Que le renouveau du laïcat dans l'Eglise qui 
doit nous réjouir ne vous effraie pas! Une des 
raisons d'être du laïcat est, selon l’enseignement 
des Souverains Pontifes, celle d’une collaboration 
bien ordonnée des laïcs à l’apostolat de la hié- 
rarchie. Ce même laïcat n'affectera en rien le 
sacerdoce ministériel du Christ Jésus, dont vous 
êtes les seuls et uniques dispensateurs, non par 
vous-même, mais en vertu du sacrement de 
l’ordre. 

En oubliant d'affirmer cette vérité si grande et 
un peu méconnue de nos jours, nous, évêques unis 
Lau siège de Pierre, nous manquerions gravement 
à nos devoirs de pasteurs, çar ne sommes-nous 
pas la voix qualifiée du Magistère ? 

_ Cette omission diminuerait aux yeux des fidèles 
iqui ont recours à notre enseignement Ka trans- 


d ainsi, nous vous découragerions et ne serions plus 
votre soutien dans votre ministère sacerdotal très 
4 difficile. Nous ne ferions par ailleurs que retarder 
la montée des vocations sacerdotales, car nous 
ferions hésiter davantage encore les chers jeunes 
Français et émigrés qui voudraient embrasser 
notre état de vie. 


JE. -— MALGRÉ LE CARACTÈRE SPÉCIFIQUE DU 
MINISTÈRE SACERDOTAL QUE L'EGLISE 
VOUS A CONFIÉ 


Chers Missionnaires des émigrants, dans la 
première lettre encyclique Ad Petri cathedram, de 
1S. S. le Pape Jean XXIII, le Père de tous les 
lfidèles écrivait 
4 « Non moins grande est Notre sollicitude pour 
Hious ceux qui, contraints par la nécessité de se 
Aprocurer les moyens de vivre ou par les tristes 
{conditions de leurs pays et par les persécutions 
religieuses, ont dû abandonner leur patrie. Com- 
Jbien de privations et de souffrances naissent pour 
eux de leur transfert dans des pays lointains qui 
Mes obligent souvent à vivre dans de grandes villes, 
dans des usines bruyantes, dans des conditions si 
différentes de leurs habitudes ancestrales, et par- 
fois même, ce qui est pire, si nuisibles ou même 
lopposées à la vertu chrétienne... 
| C’est pourquoi Nous encourageons de tout 
Notre cœur l'œuvre méritoire des prêtres qui, 
fpoussés par l'amour de Jésus-Christ et suivant 
Îles sages directions de ce Siège apostolique, se 
(font eux-mêmes émigrés pour le Christ et 
n'épargnent aucune fatigue pour assurer l’'assis- 
tance spirituelle et sociale de ces fils éprouvés, 
Ipour leur faire sentir en tout lieu la charité de 


cendance de la vocation sacerdotale. En agissant: 
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l'Eglise, d'autant plus présente et plus active que 


leurs besoins sont plus grands. (3). >» 


dans les normes mêmes de la Constitution apos- 


tolique Exsul Familia, et ne confirment-elles pas 


l’enseignement constant des Pontiies Romains ? 


En effet, en vous nommant Missionnaires des. 


émigrants et Missionnaires des émigrants pouvant 
recevoir de NN. SS. 


n’a-t-il pas voulu par là protéger et garantir votre 
droit de cité dans nos diocèses ? RP. 


Arrêtons-nous un instant sur cette même Cons- 


titution apostolique. 


ART. 33. — Tout Ordinaire du lieu doit faire . 
son possible pour Confer le soin spirituel des : 


étrangers ou des immigrés à des prêtres, soit 
séculiers, soit réguliers, de même langue ou natio- 


nalité, c’est-à-dire des: Missionnaires des émigrants. 


Ces directives du Souverain Pontife glorieu- < 
sement régnant ne trouvent-elles pas tout leur écho 


| les Ordinaires la charge 
d'âmes — Cum cura animarum, — le Saint-Siège : 


munis d’un mandat spécial de la sacrée congré- 


gation Consistoriale. 
ART. 34. — De même tout Ordinaire du. lieu 


fera son possible pour accorder à ces mission 
le pouvoir d'exercer la 


naires des émigrants 
« charge d’âmes » (cura animarum) à l'égard 


des fidèles étrangers, domiciliés ou de passage, 


de même langue ou nationalité, après consultation UE 


de la sacrée congrégation Consistoriale et en 
observant toutes les autres prescriptions du droit. 


ART. 35. — $ 1. Le Missionnaire des émigrants, 


muni de ces pouvoirs, est assimilé dans l'exercice | 
: c’est pourquoi. 


de la charge des âmes à un curé 
il jouit des mêmes facultés pour le bien des âmes, 


et est astreint aux mêmes obligations que les 


curés, cependant, avec les adaptations convenables. 


$ 2. Donc, avant toutes choses, il tiendra les 


livres paroissiaux énumérés au canon 470 du 
Code de droit canonique et il en remettra une 
copie officielle à la fin de chaque année au curé 
du lieu et une à son directeur (des Missionnaires, 
de sa langue nationale). 


ART. 36, — $ 1. Cette juridiction paroissiale est 


personnelle, devant s'exercer seulement sur les 
personnes des étrangers ou des immigrés. 

$ 2. Cette juridiction personnelle entre en cumul, 
à droit égal, avec la juridiction du curé du lieu, 
même si elle s'exerce dans une église ou chapelle 


où oratoire public ou semi-public confié au Mis- 


sionnaire des émigrants, 


ART. 37. — $ 1. Autant que possible, on attri- 
buera à chaque Missionnaire d'émigrants, pour 
l'exercice de son saint ministère, soit une église 
ou chapelle, soit un oratoire public ou semi-public. 

$ 2. Sinon, l'Ordinaire du lieu doit établir les 
règles d’après lesquelles il sera permis à ce Mis- 
sionnaire d’émigrants de remplir, en foute liberté 
et entièrement, sa charge dans une autre église, 
l’église paroissiale ne faisant pas exception. 


ART. 38. — Pendant leur charge, les Mission- 
naires des émigrants sont pleinement soumis à la 
juridiction de lOrdinaire du lieu en ce qui con- 
cerne lapostolat et la discipline, n'importe quel 
privilège d’exemption étant exclu (4). 

Si l'Eglise a pris la peine de préciser votre 
statut canonique, chers Missionnaires des émi- 
grants, c’est pour vous donner des instruments de 


ana 


(3) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 919. 
(4) D. C., no 1145 du 19 avril 1953, col. 499. 
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| travail les plis ropriés et pour que les abus, qu'eux, parce que | 
Re ue on s  Missionnaires des émigrants ayant charge d’âmes, … 
* et le prolongement de l'évêque 


de part et d’autre, soient évités. Vous n'êtes pas 


. des prêtres de « seconde zone », ni de « première 


zone »-: vous êtes les membres du « presbyterium 


Ka 


_ de l'évêque ». 


En effet, l'ensemble des documents de la litté- 
srature patristique des trois premiers siècles — 

_ ceux de saint Ignace d’Antioche et de saint Cyprien 
© de Carthage, — les textes un peu postérieurs 
dés Constitutions apostoliques et des canons des 

_ Apôtres n’ont jamais fait aucune distinction entre 
_ plusieurs catégories de prêtres dont les uns et 


__« les autres ne seraient pas d’une même essence. 


Le > 


? 


Vi 
des initiatives, ni s’attribuer des fonctions propres 
_ à l’évêque. Ainsi, en dehors du péril de mort, les 
_ prêtres ne peuvent absoudre ceux qui sont tombés 


De cet ensemble de textes, nous pouvons tirer 
- les conclusions suivantes : 


1. La fonction propre du prêtre, en tant qu’il 
_ se distingue de l’évêque et du diacre est essen- 
 tiellement d’assister l’évêque, soit en agissant à 


_. ses côtés, soit en remplissant les missions que 


celui-ci lui confie. 


| 2. En l'absence de l’évêque, mais en son nom 


et avec son consentement, tout prêtre peut pré- 
sider la liturgie, offrir le Sacrifice et donner l’Eu- 
_ charistie aux fidèles. 


CAT : N : : 5 
3. Mais les prêtres ne peuvent jamais prendre 


1 


dans des fautes très graves, notamment en reniant 
leur foi et en acceptant de sacrifier aux idoles. 


- 4. Sauf pour les missions particulières que lui 
confie l’évêque et qui sont accomplies au nom 
de l’évêque, le prêtre exerce sa fonction au sein 
du presbyterium. Les prêtres forment un collège 
autour de l’évêque qui ne fait rien d’important 
sans prendre conseil de ce presbyterium. A l'in- 
. .térieur de ce collège, tous les prêtres ont reçu 


_ le même sacerdoce et nulle part n'apparaît de 


{4 


distinctions radicales entre eux. Ils sont inférieurs 


à noeqne, mais ont tous un sacerdoce du même 
ordre. 


+5. En cas de vacance épiscopale, c’est le pres- 
Dyterium collectivement qui exerce la charge du 
gouvernement de l'Eglise. On le constate en par- 
ticulier dans les lettres adressées par le clergé de 
Rome à saint Cyprien après la mort du Pape 
Fabien. Toutefois, durant la vacance du siège 

- épiscopal, le presbyterium ne traitera que les ques- 
tions ordinaires. Pour toute décision importante, 
-il devra attendre la promotion du nouvel évêque. 


6. Les diacres, les clercs inférieurs et les laïcs 
sont soumis en tout à l’évêque et à son presby- 
terium. Par contre, aucune soumission n’est plus 
due à un prêtre révolté contre son évêque. 

Plus près de nous, dans la législation de l'Eglise 
que contient le Code de droit canonique. vous 
constaterez sans difficulté aucune, que si l'Eglise 
statue sur les droits et les devoirs des curés, 
des vicaires paroissiaux, des recteurs d'église — 
en attendant l’heure de le faire pour d’autres, 
— c'est pour délimiter les fonctions et préroga- 
tives de chacun par rapport à une cura animarum, 
elle-même limitée par les confins d’un territoire 
paroissial que l’Ordinaire du lieu a bien voulu 
lui confier. 

Les prêtres vivant régulièrement sur une paroisse 
ou collaborant avec le curé continuent à faire 
uniquement partie du « presbyterium de-l’évêque ». 

Exerçant une juridiction parallèle à celle de 
MM. les Curés, invités à vivre en bonne intelli- 
gence avec eux et tous nos confrères du lieu, 
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craignez point, Simon-Pierre ; désormais, ce sont 


pe * 


au même titre qu'eux, p 
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+ £ 


nous sommes, 


at del 
et les composants 
de cette unité apostolique dont la pierre angulaire : 
est le diocèse, le promoteur, l’évêque lui-même. | 
Instruits de ces enseignements de l'Eglise et : 
forts de son appui, participant de plein droit au : 
sacerdoce de l’évêque et ouvriers de cette pasto- . 
rale complète qui n’existe qu'à partir du diocèse 
et de l’évêque, chers Missionnaires des émigrants, 
vous n'aurez plus qu’à écouter et à faire vôtres 
ces paroles que Jésus adressait jadis à Simor- 
Pierre sur les bords du lac de Génésareth : « Ne » 


des hommes que vous pêcherez. » (Luc, V, 10.) 


Dre 


LEE AT ER RETRE ) VER PTE à 


II — POUR UNE TACHE PRESTIGIEUSE : 
L'ÉVANGÉLISATION DES ÉMIGRÉS RÉSIDANT EN FRANCE. 


Chaque jour, le nombre de nos frères émigrés » 
augmente. Bientôt, plus de 3 millions ! Pour s’en … 
rendre compte, il suffit de s’en informer dans les : 
Consulats et chefs de mission accrédités auprès | 
du gouvernement français. Les organismes fran- » 
çais, catholiques ou non confessionnels, interna- 
tionaux ou nationaux, le ministère de la Popu- 
lation en France font tout le possible pour amé- 
liorer l'existence matérielle des émigrés. 

Mais que « sert à l’homme de gagner tout l’uni- 
vers s’il vient à perdre son âme ? » (Matth., VI, 24.) à 
« L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de 
la parole divine. » (Mafth., 1V, 4.) 

Chers prêtres, vous êtes là pour cela, pour ! 
colmater cette brèche spirituelle chaque -jour plus 
grande. Puissent les Missionnaires des émigrants , 
et les prêtres français qui ont sur leur paroisse « 
des émigrés réaliser la grandeur de leur ministère ! 


A) Où sont ces émigrés? Partout! dans le 
monde du travail, de l’enfance et de la jeunesse, 
dans le monde scolaire, dans nos communauté 
chrétiennes, urbaines et rurales. | 

Allons au devant d'eux car ils composent très à 
souvent une communauté très ouverte, ne deman-" 
dant qu’à être aidée dans son désir de rester 
fidèle à l'Eglise. 

Ne laissons point passer une occasion aussi pro- 
videntielle pour courir après des ombres et pour- 
suivre de vaines chimères. Allons à l’immédiat ! » 
C'est une chance que Dieu nous offre au milieu 
de tout ce qu'il y a de malaisé dans notre vie de 
prêtre car il faut nous dire que beaucoup de nos 
confrères français n’ont pas toujours reçu de la 
Providence, cette même consolation pastorale ! 

Combien de prêtres de France se heurtent à 
ce mur d'inertie causé par l'absence chez leurs 
fidèles, du don de soi à Dieu et aux autres et 
souvent par une reorettable méconnaissance de 
orientation de l'Eglise. 

Votre générosité apostolique si édifiante malgré 
le dénuement matériel de votre vie à laquelle nous 
nous efforçons de remédier, vous permettra, j’en 


suis assuré, d'affronter virilement la tâche très 
lourde qui est la vôtre. dE - 


B) Que font ces émigrés ? L'émigré est l'être 
qui porte en lui, non seulement le souvenir dou- 
loureux de ce qu'il a laissé, mais aussi une grande 
espérance. 

Souvenir de tout ce qui a fait sa vie sur le plan 
de sa patrie, de sa formation et de son éducation ! 
Cette attitude vis-à-vis*de Dieu que lui ont donnée 
sa mère et les prêtres de son pays! te 

Il porte une grande espérance ! une espérance 
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! “ ut-être ! Celle de Au grande entute 
s laquelle ii se lance. Réussira-t-il ? 

ous, prêtres, qui le voyons. vivre, lui et tous 
ses compagnons de route et de fortune, nous 
Dons que s’il réussit dans sa nouvelle patrie, il 
‘y fixera définitivement et peu à peu s’estompera 
n lui, le désir du retour. Cependant il restera 
dèle — ce qui est très respectable — à un amour 
purifié de sa terre d’origine. Et s’il ne réussissait 
pas, ce serait peut-être pour lui une déception 
immense, un découragement dont les conséquences 
pourraient être fort graves. 
“Le « Missionnaire des émigrants » doit donc 
tenir compte de cette réalité psychologique. Comme 
isait le Pape Pie XII le 6 août 1952 : « Votre 
assistance spirituelle est extraordinaire », c’'est-à- 
ire qu’elle ne se comprend que pour autant que 
la nécessité s’en fait sentir. Notre rôle est donc 
n rôle d'éducateur qui doit suivre l’émigré, dans 
ne fidélité totale à Dieu au cours de son adapta- 
ion à la vie nouvelle qu’il vient d'entreprendre. 
‘Et pour que l’émigré reste vraiment fidèle à 
Bieu, il faut que, au fur et à mesure du dévelop- 
sement de son adaptation à Fa nouvelle forme de 
vie, il ait une nourriture spirituelle adaptée, toni- 
hante, car le choc de l’émigration est tel qu’il a 
besoin plus que n'importe qui d’une thérapeutique 
particulière et de soins délicats et fortifiants. 
Beaucoup d’émigrés, avec le temps, se sentiront 
sortés vers l'entrée totale dans la communauté 
nationale de leur nouvelle patrie: ils demanderont 
a nationalité française ; ils militeront dans les 
yndicats français. Ils entreront dans les sociétés 
sportives du pays. Il ne faut donc pas qu ’alors 
eur vie spirituelle soit uniquement et entièrement 
Mépendante d’une Eglise transplantée. 
‘Sans doute, suivant l’adage « toute sa vie, on 
compte et on prie dans sa langue maternelle », 
émigrant ne pourra-t-il pas, après plusieurs 
décades de citoyenneté française oublier les formes 
feligieuses qu’il a connues dans son enfance. Sans 
doute, ne pourra-t-il jamais se confesser que dans 
sa langue maternelle. Mais cet émigré a une des- 
endance et les enfants pratiqueront normalement 
lians la mesure où les parents leur auront eux- 
Inêmes montré le chemin de l'Eglise. D’où tout 
lin programme délicat à définir dans l'attitude 
Dastorale du « Missionnaire des émigrants ». 

Pour les uns, il sera comme une « maman » et 
saura entourer de soins spéciaux, très affectueux, 
Hrès prévenants cet émigré déraciné, proie facile 
oour le « mauvais berger ». 

A d’autres, il saura doucement faire comprendre 
Qu'il faut, peu à peu, partiellement et aussi gra- 
ljuellement, retrouver devant le Seigneur, la 
ommunauté religieuse territoriale. 

| LA d’autres encore, il devra nettement conseiller 
ide prendre nettement part à la vie de leurs frères 
Hu lieu, quitte à revenir avec leurs frère d’origine 
pour les grandes fêtes nationales, patronales ou 
autres célébrées avec un éclat particulier. 

D’autres enfin, dont les patries sont opprimées, 
Énnihilées, victimes d’une sorte de génocide larvé 
ou patent, auront droit, longtemps, longtemps 
encore, à un régime religieux Spécial maintenant 
l'espérance et sauvant de précieuses valeurs. 

Il y a dans le rôle du Missionnaire des émi- 
Igrants, une attention maternelle comme aussi un 
désintéressement profond qui fait penser soit à la 
[mère voyant partir sa fille le jour de son mariage 
ou mieux, à Jean- -Baptiste qui avait préparé les 
voies et qui avait, par toutes sortes de strata- 
gèmes, poussé ses disciples à le quitter lui, pour 


aller au Christ. « I faut qu il croisse et que je 
diminue. » (Jean, 111, 30.) re 

Mais nous trouvons des émigrés qui, dans | me 
pays d’origine, avaient déjà été infidèles à Dieu 
et qui arrivent dans le pays d'accueil dans cet 
état d’infidélité. Peut-être seront-ils imprégnés de 
passion politique ou embrigadés dans des factions. EAU) 

Le Missionnaire des émigrants doit se rendre  . 
compte que ce qui prime avant tout, ce ne sont. 
pas les factions ou les scissions qui ont pu 
déchirer son propre pays, mais les hommes, leur : 
appartenance ou leur intégration au Christ. H doit 
penser que l’émigration a pu être un choc, que ce 
choc risque de faire réfléchir certains de ces 
égarés. Il doit avec doigté les approcher sur un 
plan peut-être purement humain d'abord. Il doit 
être comme le père de l'enfant prodigue, savoir 
oublier, fermer les yeux et accueillir avec amour 


sans pour cela méconnaître les impératifs de la #4 


Vérité. 

H doit savoir pousser son désintéressement qui 
parfois confinera à l’héroïsme jusqu’à procurer à 
cet émigré égaré un contact avec un confrère fran- 
çais ou d’une autre nationalité, à qui il pourra 
oser dire — comme pour s’excuser lui-même de 
son infidélité — que les prêtres de son pays. 
d’origine ne sont pas toujours à la hauteur de 
leur tâche !.… CR 


Ce que le « Missionnaire des émigrants » a en. nn 


vue avant tout, c'est que cet égaré revienne au 
Père qui est dans les cieux. Er 


Enfin qu’il pense, avec le prêtre territorial, airs 
enfants de cet émigré, qui, peut-être, repris en : 
main par le curé autochtone, pores collaborer 


au retour de leur père. 5 EPS 


IV. — COORDONNANT UNE PASTORALE 


POUR L’AVANCEMENT DU RÈGNE DE DIEU. Mu 


Comme nous venons de le voir, l'émigré est Ke 
invité à rester fidèle à l'Eglise. Que ce soit sous 
la forme d’une « Eglise émigrée », que ce soit 
sous la forme d’une Eglise territoriale, cette Eglise 
est représentée par des prêtres tenant mandat 
épiscopal. 

Missionnaires des émigrants et prêtres territo- 
riaux, le salut de l’émigré dépend de l’entente qui 
s'établit entre Vous, de la coordination loyale de 
vos efforts apostoliques, de votre esprit fraternel 
sans réticence. 

En un mot, de la conviction profonde qu'ont 
tous Îles prêtres d'être, comme dit saint Paul, les 
« jardiniers du Christ », chacun d'eux ayant 
en main une spécialité où un atout personnel, 
effectuera le travail de sauvetage de ces âmes. 

Que chacun se rende compte que les âmes qui 
leur sont confiées, ne doivent pas être considérées, 
comme un tout mais individuellement. L’émigré 
qui a subi le choc du départ, de la transplanta- î 
tion est fragile spirituellement. Nous devrons 
veiller à nous adapter aux besoins de chacun. 
Véritable pédagogie surnaturelle où simplement 
psychologique qu’il ne faut pas méconnaître. 

Il est également nécessaire que l'émigré se rende 
compte qu'entre prêtres territoriaux et prêtres 
émigrés, il n’y a pas la moindre concurrence, pas 
le moindre désaccord puisqu'il s’agit uniquement 
de faire venir le règne de Dieu. 

Aussi, nous ne redirons jamais assez aux Pret 
territoriaux, non seulement qu’ils doivent s’inté- 
resser aux nouveaux venus de leur entourage, 
mais aussi et surtout entretenir avec. les prêtres 
de langue étrangère des relations profondément 
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fraternelles, ne les considérant pas comme des 


concurrents ou même des prêtres de seconde zone, 
en particulier lorsqu'il s’agit de prêtres de rite 
‘oriental dont la liturgie si riche diffère de la cou- 
tume locale. Employant un vocabulaire courant 
dans la presse d'aujourd'hui, nous irions jusqu’à 
dire qu'il ny a pas de racisme ni de colonialisme 
dans la famille sacerdotale. Ê 
_ Le prêtre doit s’efforcer de faire comprendre à 
ses fidèles que l’émigré n’est pas un intrus mais 
un frère. 

Que si un esprit superficiel peut, ne s’arrêtant 


He qu'aux apparences, croire que le pays d’accueïl est 


une sorte de bienfaiteur qui donne nourriture et 
travail à des persécutés et à des chômeurs, une 
vue réelle et profonde des choses, nous oblige à 
affirmer et à proclamer que lémigré apporte au 
pays qui lPaccueille plus qu’il n’en reçoit. En effet, 
où en serait par exemple la production du charbon, 
la construction des logements et même notre 
agriculture, si nous n'avions pas l'apport des 
étrangers ? Mais débordant cette vue singulière- 
ment matérielle et purement économique, si on se 
place sur le plan des valeurs de/ l'esprit, il est 
indéniable que lémigré par son folklore, sa 


= manière personnelle de considérer les problèmes 


de la vie en général, donne “un enrichissement 
considérable à l'esprit français dont le génie a 
toujours su faire sien avec beaucoup de person- 
nalité, tout apport venu de l'extérieur. 

Le prêtre du lieu ne doit pas ignorer la Cons- 
titution apostolique « ÆExsul Familia ». I doit 
même s’en inspirer dans ses rapports journaliers 
avec les émigrés de sa paroisse, avec le Mission- 


_ naäire itinérant ou à poste fixe qui s'occupe de 
_ ces déshérités. 


De son côté, le Missionnaire des émigrants 
aura à cœur de faciliter cette collaboration et si, 
pratiquement, la Constitution apostolique « Exsul 
Familia > ne l’oblige pas strictement à tenir le 
curé du lieu au courant de certains faits (mariage, 
baptême par exemple), il serait tout de même bon 


< _ de je faire. 


Si < Exsul Familia > noblige pas le Mission- 
naire des émigrants à inviter le curé à la fête 
nationale des pays émigrés, à leur fête patronale, 
il convient de ne pas l’omettre pour préparer cette 
insertion des émigrés dans la masse ambiante et 
pour mieux marquer l'esprit fraternel qui existe 
entre chrétiens. 

Que les émigrés, de leur côté, ne se désinté- 
ressent pas des solennités propres à la paroisse 
territoriale ! ; 

A ce moment-là, l’émigré se rendra compte qu’il 
n'y à qu'une seule Eglise, et l’autochtone pour qui 
ne se pose pas de problème d'adaptation mais qui, 
à lheure actuelle Se préoccupe de contacts inter- 
nationaux où œcuméniques, verra dans la décou- 
verte sympathique de ces nouveaux arrivants, la 
possibilité pour lui de sortir de son égoïsme, de 
faire éclater son particularisme et de vivre sur 
place luniversalisme du règne de Dieu. 

Nous verrions également avec grande faveur se 
réaliser périodiquement entre prêtres du lieu et 
Missionnaires des émigrants, des rencontres où 
seraient discutés ces grands problèmes qui préoc- 
cupent les uns et les autres et surtout celui de 
l'extension du royaume de Dieu, extension en 
profondeur et extension aussi dans l’espace. 

Enfin, tous, du fait de notre appel à suivre le 
Christ comme dispensateurs de sa parole et de 
sa grâce par le sacerdoce ministériel, nous avons 
un but. Nos regards convergent vers ce royaume 
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de Dieu que nous devons établir, fortifier, enracine: 
dans le cœur de chacun. : 


Encore une fois, nous faisons appel à votre 
esprit fraternel, qui, nous le savons, est très. 
vivant, afin que certaines préoccupations, secon- | 
daires ne viennent pas parfois s'interposer et | 
cacher des aspects de cette collaboration intime. 
et fraternelle que nous devons tous exercer dans 4 


la vigne du Seigneur. 


Ces pensées ne sont pas étrangères à la pensée, 


de mes frères dans lépiscopat. 


Vous n’oublierez pas la sollicitude de S. S. le 
Pape Jean XXII, évêque de Rome, celle aussi des” 
évêques des différents pays, notamment des prélats: 


délégués à lémigration, dans les pays de départ 
et d'arrivée, de tous ceux qui se sont expatriés. 

Quant à nous, évêques français, si, avec joie. 
nous avons été parmi les premiers à mettre en 


pratique les normes d'Exsul Familia — et je 
tiens ici à rendre hommage à S. Exc. Mgr Rupp,, 
la cheville ouvrière de cette nouvelle dimension. 
de la pastorale de l'Eglise en France, qui peut, à. 


juste titre, en être fière, — nous nous sommes: 


toujours préoccupés de l’accueïl sans réticence de:. 


tous nos fils les émigrés venus demander à la 


France ou un refuge contre une persécution ou 
un travail que des circonstances douloureuses ne: 


leur permettaient pas de trouver dans leur pays: 


Il m'est très agréable de prendre occasion de. 
cette réunion exceptionnelle pour affirmer haute-" 
ment l'intérêt que l’épiscopat français, obéissant aux. 


directives du Saint-Siège, a toujours porté et por- 


tera encore à ces fils nouvellement arrivés, et redire:« 
sa préoccupation parfois angoissée de voir lesi 
prêtres travailler d’un commun accord, sans aucun. 


particularisme, au bien spirituel des émigrés et 
des Français. 


Quant au président de la Commission épiscopale 
française de l’émigration, il tient à redire encore” 


une fois, avec son affectueux dévouement pour les: 
prêtres émigrés, sa volonté de tout faire pour 
faciliter leur tâche et pour Îles soutenir spirituel- 
lement et matériellement, son désir très intime et 
très ardent d’une collaboration avec le clergé local 


pour que nos émigrés ne se détournent pas dt 


chemin tracé par leurs pères et pour que ceux qui 
s’en sont écartés, puissent y revenir, gardant 
toujours au fond du cœur un fidèle attachement 
à leur Dieu. 


L'accueil des travailleurs émigrés 
Déclaration de S. Exc. Mgr Lamy (1) 


A loccasion du 1* mai, fête de saint Joseph 
artisan, et en réponse à un vœu exprimé par 


S. S. le Pape Jean XXIII, à l’occasion du 70° anni- 


versaire de lPencyclique Rerum Novarum, l’arche- 
vêque de Sens, président de la Commission épisco- 


pale française de l’émigration, s'adressant aux 


fidèles de son diocèse, nés dans le diocèse ou dans 
d’autres diocèses de France ou venus des pays de 
l'étranger, comme aux émigrés résidant en France, 
les assure, les uns les autres, de son soutien très 
chaleureux et spécialement les travailleurs émigrés 
en France comme les travailleurs français que là 


ns 


() Texte original. 
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re met en relations quotidiennes 


_ Il demande avec instance, comme un devoir de 
Ljustice et de charité, à tous, Français et émigrés, 
prêtres et laïcs, paroisses et mouvements d’Action 
catholique, de multiplier leurs efforts apostoliques 
d’accueil fraternel et de collaboration loyale dans 
le respect des personnes et des peuples, de la 
justice sociale, de la paix internationale, selon les 
directives pontificales et épiscopales maintes fois 
réitérées. 

Il souhaite voir la généreuse solidarité ouvrière 
fécondée par la charité chrétienne et le sens inter- 
pationai du monde ouvrier rejoindre la catholicité 
de l'Eglise du Christ. 


+ FRÉDÉRIC LAMY, 
archevêque de Sens, 
président de la Ccmmission épiscopale française 
Es de l’émigration. 


Les 


L'autorisation de porter la tenue 
de clergyman dans les diocèses 
de Carthage et de Luxembourg 


S. Exc. Mgr Perrin, archevêque de Carthage, 
c’est-à-dire de toute la Tunisie, a publié, à la date 
du 14 avril, une crdonnance sur le costume ecclé- 
Isiastique qui dit dans son article 2 : « Le port 
MWdu costume ecclésiastique appelé « clergyman », 
\ tel qu'il est utilisé en de nombreux diocèses d’'Amé- 
brique et d'Europe, est également autorisé pour les 
clercs de notre diocèse, en dehors des cérémonies 
religieuses. et de l’administration des sacrements 
à l’intérieur des églises ou chapelles. Il sera de 
couleur noire ou de couleur grise, à l'exclusion 
de toute autre couleur. » S. Exc. Mgr Perrin fait 
suivre cette ordonnance de la lettre suivante (1) : 


MES cHERS DIOCÉSAINS, 


>, Par une ordonnance datée du 14 avril 1961, je 
viens de modifier la loi concernant le costume 
lecclésiastique dans notre diocèse. 
} Ceux d’entre vous qui ont voyagé à l’étranger, 
en dehors des pays latins, et en particulier dans 
les pays anglo-saxons, ou encore en Allemagne et 
lem Suisse, ont pu constater qu’un très grand 
Inombre de prêtres catholiques portent la tenue de 
« clergyman ». Jei même, nous voyons fréquem- 
ment des prêtres de passage circuler parmi nous 
dans ce costume, qui offre l’avantage de se distin- 
Iguer très nettement d’une tenue civile et d’affirmer 
à le caractère ecclésiastique de celui qui en est revêtu. 
M'appuyant sur le fait que le clergyman est, 
autant que la soutane, un habit ecclésiastique 
reconnu dans l’Eglise universelle, et dans un souci 
adaptation aux exigences du ministère sacerdotal 
l'heure actuelle, j’autorise à titre égal dans le 
diocèse le port de ce costume et celui de la soutane. 
L Cette mesure constitue une simple permission ; 
(non seulement lés prêtres ont toujours la possibi- 
lité de demeurer en soutane, mais ils devront obli- 
/gatoirement en être revêtus pour les cérémonies 
lreligieuses et pour l’administration des sacrements 
à Jintérieur des églises et chapelles. 

Loin d’y porter atteinte, j’ai confiance que cette 
décision affermira en vous l’estime et le respect 


| (1) L'Echo du diocèse de Carthage, 7 mai 1961. 
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‘que vous n’avez cessé de témoigner envers la fonc- 
tion sacerdotale. Et je saisis cette occasion pour 


vous demander de prier avec toujours plus de fer- 

veur pour votre clergé ct de le séconder toujours 

plus activement dans son difficile ministère, 
La présente lettre sera lue en chaire le dimanche 


qui suivra sa réception dans toutes les églises et 


chapelles du diocèse. 
Tunis, le 14 avril 1961. 


+ MAURICE PERRIN, 
archevêque de Carthage. , 


1 


Akx 


D'autre part, dans sa lettre pastorale de Carêéme, 
consacrée à la situation de son diocèse, S. Exc. 
Mgr Lommel, évêque de Luxembourg, avait annoncé 


% 
en ces termes l'autorisation du port du « cler- ! 


gyman » (2) i 
[..] En ce qui concerne l’habit ecclésiastique, 
l’évêque s’appuie sur le droit canonique qui laisse 
à l’ordinaire du lieu la faculté de déterminer le | 
genre de cet habit. Suivant la règle générale, le 
clerc est obligé de porter un habit ecclésiastique 


qui le distingue du laïc et qui corresponde à la : 


dignité de son état. Ne 
Déjà, le Pape Pie XII, dont l’ouyerture d’esprit 


est universellement connue, avait soumis à l’évêque : 
la question de savoir s’il ne fallait pas reconsidérer . 
l’obligation de porter la soutane en toutes circons- 


LT; 


SET 
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Après avoir demandé l’avis de prêtres et de laïcs, 
j'autorise le clergé de notre diocèse à porter le 
J 


complet noir avec collet droit romain comme habit 


de sortie et de voyage. 
La soutane reste l’habit prescrit pour toutes les : 


fonctions liturgiques, surtout pour Ja célébration 7 


de la messe et l’administration des satrements. 
? 


Cette autorisation entrera en vigueur après la 
publication du règlement qui en fixe les détails. 

L’évêque ose espérer que cette mesure d’adapta- 
tion engagera le clergé à une tenue encore plus 
soignée de dignité extérieure, d’honneur et de 
modestie [...]. 


(2) Texte français original. à, 


Le Comité national de conciliation 


Le Journal Officiel (lois et décrets) du 25 avril 


(p. 8 891, et rectificatif dans le numéro du 26 avril, 
P. 3917) a publié, par un décret daté du 22 avril, 
la liste des membres du Comité national de conci- 
liation institué auprès du ministre de l'Education 
nationale pour l’application de la loi scolaire, en 
verlu de l’article 6 de la loi du 31 décembre 1959 : 

MM. Hamez (Joseph), membre de l’Institut, doyen 
honoraire de la Faculté de droit de Paris, prési- 


dent ; 
Vorzarp (Pierre), conseiller d'Etat, vice-pré- 
sident ; : 
Membres MM. ArrIGHI (Paul), bâtonnier de 


l’ordre des avocats à la Cour d’appel de Paris ; 
Garric (Robert), délégué général de la Cité univer- 
sitaire ; GuiBourGÉ (Lucien), président de l’Union 
nationale des Associations familiales ; MERRED ALI 
colonel en retraite, sénateur des Oasis ; MERVEIL- 
LEUX DU VicNaux (Charles), conseiller maître à la 
Cour des comptes ; MIicHeLIN (Alfred), administra- 
teur, président d'honneur de la Maison de la Bonne 
Presse ;  D’ORMESssON (Wladimir), de l’Académie 
française, ambassadeur de France ; RocHe (Jean), 
de l’Académie de médecine, professeur au Collège 
de France ; Mlle Tizcion (Germaine), directeur d’é- 
tudes à l’Ecole pratique des hautes études ; WAELES 
(Daniel), président du Comité national des conseil- 
lers de l’enseignement technique. 
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… L'école chrétienne 
à l'heure de la loi scolaire 


$ L'équipe nationale du Mouvement des ensei- 


gnants chrétiens a adopté le texte suivant à l'issue 
de son dernier Conseil national : 


_ La loi scolaire du 31 décembre 1959 doit entrer 
prochainement en vigueur. Nous ne la trouvons pas 
parfaite ; nous voulons. cependant être réalistes et 

_ envisager avec lucidité et sérénité la situation 


qu’elle va créer dans les écoles chrétiennes. 
Hu "1 ; 


à 


_ Nous nous réjouissons : 


“ — Que l’enseignement libre soit appelé par la 
_ loi à collaborer avec l’enseignement public et se 
_ |. sente ainsi plus directement relié à la nation qui, 
_ avec les familles et l'Eglise, partage les responsabi- 
__ lités éducatives. 

s \ 


K 


Nous souhaitons : 


A x; Æs: . 


— Que les occasions nouvelles de rencontres 

entre les maîtres des deux enseignements per- 

_ mettent de créer progressivement un climat favo- 
__ rable à une réelle collaboration ; 


| pauvres — puissent effectivement profiter de la 
_ liberté d’enseignement ; 
__  — Que les maîtres jouissent d’un statut leur 


assurant des conditions de vie et des possibilités . 


D 


‘ culturelles plus conformes à leur profession ; 

368) — Que les Facultés et écoles normales catho- 

.  liques qui préparent les maîtres des divers degrés, 
* aident tout le corps enseignant à approfondir ce 

qui constitue l’originalité de sa tâche, 


Nous affirmons : 
UN, ol . . s. 
à — Que — si la foi ne s'impose pas et respecte 


. pleinement la liberté de conscience — il est de 
notre- droit de la proposer et de l’éduquer, selon 
_ la demande des parents, dans une école qui tend 
à unifier vie chrétienne et vie profane, au sein de 
communautés -vigoureuses et ouvertes : c’est ce 


que nous appelons le caractère propre de nos. 


écoles ; 

: — Que les directeurs et inspecteurs diocésains, 
les supérieurs d’étabiissements, garants de ce carac- 
tère propre, gardent plus que jamais leur rôle de 
promoteurs d’ume pédagogie chrétienne ; 

— Que les maîtres laïcs — qui forment en 
France les trois cinquièmes du corps enseignant 
libre — ont à porter un témoignage irremplaçable 
et complémentaire de ceux du prêtre, du religieux, 
de la religieuse les chrétiens laïcs doivent in- 
carner les valeurs évangéliques dans le monde 
moderne et s'engager dans les mouvements d’ani- 
mation du temporel. 


Nous attirons l'attention de nos collègues 


i — Sur le danger de division qui menace notre 
milieu par suite des diverses situations prévues 
par la loi (maîtres contractuels, agréés, libres), et 

- sur la nécessité de sauvegarder l'unité ; 
— Sur notre responsabilité à l’égard de l’organi- 

sation de la profession : c’est une exigence de jus- 
tice et de solidarité de participer en adultes à 
l’action des syndicats, mutuelles, caisses de 
retraites, etc, ; c’est une condition pour être davan- 
tage associé aux décisions qui nous concernent, 
nous et l’avenir de l’enseignement chrétien, aux 
plans national, diocésain et local ; 
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— Que toutes les famiiles — et surtout les plus 


. — Sur la situation part 
‘ceux qui arrivent en fin : 
travaillé toute leur vie dan 
ciles et maintenu l’école chrétienne par 

-lamour du métier. 


itions diffi- 
leur foi e 


Nous estimons 4 
— Que certaines critiques, certaines exigences W] 
peuvent nous aider à réviser nos mentalités, car 
lécole chrétienne — comme toute institution 4) 
humaine — a besoin de se parfaire ; 230" 
: — Que s'impose absolument une collaboration 
très étroite entre les maîtres, les parents d’élèves, #4! 
le clergé paroissial, les mouvements d’Action catho- : 
lique et les autres éducateurs de la jeunesse, de : 
façon à former des citoyens et des chrétiens sou- M} 
cieux du bien commun et de la dignité de l’homme, 
ouverts sur tous les grands problèmes de l’Eglise M 
et du monde, capables de s’engager dans l’Actiow 
catholique et l’action temporelle. 1 


Le Mouvement des « Enseignants chrétiens > M) 
(Mouvement des maîtres laïcs ; 
de l’enseignement libre). 


Les contrats avec 
les établissements privés 


Réponse du ministre 
de l'Education nationale (1) 


La question des contrats avec les établissements M 
privés a amené le ministre à apporter les préci- 
sions suivantes : : 

« Ainsi qu'il était prévu, le nombre des demandes 
de contrats déposées par les établissements d’ensei- M 
gnement privés, en application de la loi de « 
décembre 1959, est tel que l'instruction en est 
nécessairement très longue. 


1° Des mesures ont été prises pour aider les 
établissements privés que le retard apporté à la 
signature des contrats place dans une situation dif- 4 
ficile, Les établissements du premier degré béné- : 
ficiaires de la loi Barangé ont perçu un acompte 
de 10 NF par élève, au titre du 4 trimestre 1960 ; 
un acompte d’un montant égal leur sera versé pro- 
chainement au titre du 1° trimestre 1961. Des dis- 
positions sont à l’étude en vue de leur verser par 
anticipation, en avril, l’allocation scolaire afférente 
au 2° trimestre 1961. Une avance de 100 NF par A4 
élève avait été demandée par le ministre de l’'Edu- 4 
cation nationale en faveur des établissements ayant 
souscrit une demande de contrat d’association. 
Pour des raisons d’ordre comptable et juridique, 
il n’a pas paru possible jusqu'à présent de faire M 
droit à cette suggestion. | 


2° L’instruction de ces nombreuses demandes 


exige des autorités académiques un surcroît de 
3° Compte tenu de ces nouveaux moyens, om À 
‘M 


travail considérable. Des mesures ont été prises 
pour renforcer les effectifs dont disposent les ins- 
pecteurs d'académie, 

peut escompter que l'instruction de tous les con- 
irats sera terminée avant la fin de la présente 
année scolaire, » 


D. 
% + 


nel Bulletin officiel de l'Education nationale, 11 mai 
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MARS 1961 


* L. 20 MARS. — A L'ÉTRANGER. — En Allemagne, 
aux élections communales de Rhénanie-Westphalie 
at de Basse-Saxe, où l’on voulait voir des élections- 
fémoins pour le sondage du corps électoral, contre 
Houte attente, le parti du chancelier Adenauer 
M remporté uu net succès. Dans cette région où les 
ociaux-démocrates dominaient, les situations sont 
inversées, sauf en Basse-Saxe, où ils se main- 
biennent, mais où les chrétiens-démocrates ont fait 
He grands progrès. 

! — En Afrique du Sud, une grande foule accueille 
ans les ovations le D' Verwoerd, de retour de la 
füonférence du Commonwealth, qui se félicite 
H’avoir conservé l'amitié de l’Angleterre, tout en 
Se libérant de la pression des autres pays du 
{ommonwealth. 


— Au Vatican, réception par le Pape du ministre 
Longolais des Affaires étrangères, M. Bomboko, 
suivi de sa délégation, et qui a ensuite rendu visite 
au cardinal Tardini, secrétaire d'Etat. 

M. 21 MARS. — A Paris, le Grand prix de la 
Société des Gens de lettres » vient d’être attribué 
à Raymond de Las Vergnas, pour l’ensemble de 
on œuvre, qui est d’un grand humaniste. Elle 
komprend trois essais : la Flèche de Iolas, l’Angle- 
Werre change de cap, Joseph Conrad, romancier de 
Wexil ; quatre romans : le Millième jour, le Bal 
lcontinue, Heure exquise, Cavalerie légère ; enfin, 
lieux enquêtes : le Mystère Niagara, les Yeux de 


| A L'ÉTRANGER, — Aux Etats-Unis, le recours à la 
Cour suprême qu'avait interjeté l'Etat de la Nou- 
elle-Orléans comme dernier recours contre l’inté- 
ration raciale a été rejeté, si bien que la ségréga- 
lféon scolaire n’a plus dé prétexte légal. 


M. 22 MARS. — A Paris, réception à l’aérogare 
d'Orly, par le général de Gaulle, du président de 
a République du Gabon, M. Léon Mba, en visite 
officielle, et qui est reçu au château de Champs. 


 — A Paris, le Secours catholique a organisé des 
l& journées » pour les aumôniers des Centres 
d'éducation surveillée. Une centaine de présents 
lont étudié leur rôle auprès des enfants inadaptés. 


A L'ÉTRANGER. — À Genève, à la Conférence ato- 
mique, tandis que le représentant russe s’en prend 
aux expériences de la France, les Etats-Unis et 
Angleterre font des concessions au plan sovié- 
tique. Parmi celles-ci : l’admission d'experts 
russes à l’examen de leurs engins nucléaires à des 
fins expérimentales, une réduction des postes de 
contrôle exigés et la parité Est-Ouest aux comités 
&e contrôle, mais ils rejettent tout droit de veto. 


| ___ Le Brésil renoue les relations diplomatiques 
avec la Hongrie, la Bulgarie et la Roumanie. 

| _— L'Osservatore Romano annonce la tenue, en 
présence du Pape, de la Congrégation générale des 
rites sacrés, où les votes ont été. recueillis pour 
Jhéroïcité des vertus de Leonardo Murialdo, prêtre, 
fondateur de Ja Société de Saint-Joseph, et de 
Gertrude Comensoli, fondatrice de l’Institut des 
Sœurs du Très-Saint-Sacrement. 


— L'Agence Fides fait le point de l'Eglise à 
Formose, En dix ans, les fidèles sont passés de 
29 900 à 200 000, soit 163 000 baptisés et 50 000 ca- 
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téchumènes sur 10 millions d'habitants. Il y à 


527 prêtres, dont 165 chinois : soit un prêtre pour 


365 fidèles ; en outre 49 frères, 422 religieuses, 


1656 catéchistes. Le mouvement des conversions 


pourtant se ralentit et on travaille surtout main- 


tenant à approfondir la foi des chrétiens. 


— L'Agence Kipa annonce que le gouvernement 


hongrois a empêché le sacre des deux évêques 


auxiliaires nommés par le Saint-Siège en 1959, 


pour les diocèses de Pecs (Mgr Gérard Bellon) et Ée 
de Szombathely (Mgr Joseph Winkler) et qui de- 


vaient devenir leurs administrateurs apostoliques 
en cas de vacance des sièges. 


À la mort de 


Mgr Rogacs, le 20 février dernier, évêque de Pecs, PAS 
les autorités hongroises ont empêché Mgr Bellon 
d'assurer les fonctions d'administrateur et le dio- 


cèse, est actuellement gouverné par un vicaire 


capitulaire élu par le chapitre cathédral. RCE A0 
— La même Agence annonce qu’en raison de 


son état de santé, le R. P. Jean-Baptiste Janssens, 


préposé général de la Compagnie de Jésus, à 
transmis tous ses pouvoirs au R. P. John L. Swain, 


vicaire général, Je temps que durera sa convales- 


cence. De nationalité canadienne, le R. P. Swain, 
qui était vicaire général depuis le 22 avril 1960, 
était auparavant assistant général 
assistance qui 
Grande-Bretagne, d'Irlande; du Canada, 
tralie et de Malte ; il est âgé de cinquante-quatre 


ans. L’effectif de la Compagnie de Jésus dépasse né 


actuellement 34000 religieux. : Det 
— L'Agence Fides annonce : l'érection, le 21 fé- 


vrier dernier, du diocèse de Fort-Portal (Ouganda), 
avec des territoires détachés du diocèse de Mba- 
rara, confié à la Congrégation de Sainte-Croix et : 


rendu suffragant de l’archidiocèse de Rubaga ; la 
nomination, le 20 décembre 1960, du R. P. Fran- 
cois Carroll, de la Société des Missions africaines 
de Lyon, préfet apostolique de Cape Palmas, 
comme évêque titulaire de Sozopolis d’'Hémimont 
et vicaire apostolique de Monrovia (Libéria). 


J. 23 MARS. — La Croix annonce qu'ayant 
obtenu l’approbation du Saint-Siège, les Ancelles 


d'Angleterre, 
groupe les provinces jésuites de 
d’Aus- 


de Jésus-Maria seront érigées en Institut séculier 


de. droit diocésain le 25 mars prochain par 


Mgr Renard, évêque de Versailles. Sur cet institut, . 


cf. D, C., n° 1206, du 21 août 1955, col. 1075. 


— Le Jounnal officiel (n° 70) annonce la mise 


en vente de la Convention collective nationale des . 


établissements privés d’hospitalisation, de soins, 
de cure et de garde, à but non lucratif. (Arrêté du 
27 février 1961 publié au Journal officiel du 
14 mars.) Prix : 0,50 NF à la Direction des jour- 
naux officiels, 26, rue Desaix, Paris-15°, 


V. 24 MARS. — A Paris, un incendie violent 
ravage le Palais-Bourbon ; les dégâts sont impor- 
tants ; les techniciens n’y voient pas d’attentat 
politique et pensent à un sinistre accidentel. 


— A Clichy, le parti socialiste unifié (P. S. U.) 
tient son premier Congrès national. Sous le secré- 
tariat de M. Edouard Depreux, ce parti rassemble 
divers groupements de la gauche, des communistes 
dissidents à M. Mendès-France, 


— À Montpellier, ouverture jusqu’au 28 mars 
du 86° Congrès national des Sociétés savantes, 
sous la présidence de M. Marcel Aubert, membre 
de l’Institut, conservateur en chef honoraire du 
département des sculptures au musée du Louvre, 
président de la section d'archéologie du Comité 
des travaux historiques et scientifiques, nommé à 
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publie le Journal Officiel (n° 


£% 
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» 


la présidence de ce congrès le 12 janvier dernier 
- (J. 0., du 15 février 1961). “ 


A L'ÉTRANGER. — A Brasilia, 150 évêques catho- 
liques du Brésil réunis ont signé avec le prési- 
dent Quadros une convention sur « l’enseigne- 
ment de base des populations sous-déveioppées du 
Brésil » ; le problème de réforme agraire était 
inscrit aussi à l’ordre du jour de cette rencontre. * 


— A Moscou, les journalistes étrangers ont été 


informés qu’ils peuvent désormais communiquer, 


sous leur propre responsabilité et sans censure 


préalable, avec leurs pays ; mais les moyens d’in- 
formation leurs sont toujours aussi mesurés. 


— A l'O. N. U., après avoir déclaré que le Por- 
tugal était en avance en matière de reconnaissance 
des « droits de l’homme » en ses colonies et 


dénoncé dans l'O. N. U. un groupe actif, employé 
à attenter à l’honneur du Portugal, 


M. Garin, 
représentant portugais, a quitté la salle avec sa 


_ Jégation, à la stupéfaction générale. | 
Pic En Pologne, sur ordre du cardinal Wyszinski, 


et sous la menace de graves sanctions, l’abbé Huet, 


_ chef des prêtres progressistes du « Cercle des 


prêtres » de Caritas, a dissous l’association. 
— A Constantinople, dans une interview à l’heb- 


domadaire italien Orizzonti, le patriarche Athéna- 


goras redit « le grand espoir > qu’il met dans 


* l'action du Pape Jean XXII, en vue de la récon- 


ciliation des Eglises. 


S. 25 MARS. — A Caen, ouverture des « Journées 
universitaires catholiques >, sous la direction du 
R. P, Dabosville, par une messe célébrée pour 


: M. Roger Pons, ancien président du groupe, décédé 
en février dernier. 


— Dans une réponse à M. Raymond-Clerge, que 
6, A. N., ques- 
tion 8557, page 846), le ministre de l’Education 
nationale fait connaître le montant des allocations 
scolaires Barangé (loi du 28 septembre 1951) 
versées à l’enseignement public et à l’enseignement 


_ privé depuis l’entrée en application dé la loi. Le 


voici, en millions d’anciens francs (première 
somme : enseignement public ; deuxième somme : 
enseignement privé) 1952 : 10457 et 2316 — 
1953 : 13 263 et 3113 — 1954 : 15 369 et 3 299 — 
1955 : 18 705 et 3942 — 1956 : 23 978 et 5 000 — 
1957 : 23 706 et 4870 — 1958 : 24608 et 4931 — 
1959 : 34415 et 7 145 (dont 10 milliards d’anciens 
francs versés à titre d’acompte pour le premier 
trimestre 1959-1960) — 1960 : 25 658 et 4 842. Soit, 
au total : 190 milliards 159 millions pour l’ensei- 
gnement public ; 39 milliard 458 millions pour 
l’enseignement privé. 


— Dans une réponse à M. Fanton, que publie le 
même Journal officiel (question 8 801, page 347), 
le ministre de l’Education nationale donne ces 
indications concernant la Ligue française de l’ensei- 
gnement : le nombre des associations françaises 
affiliées à la Ligue dépasse 3 millions. 


À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce 
au Mexique : 1° l’érection du diocèse de Tula avec 
des territoires détachés de l’archidiocèse de. 
Mexico et du diocèse de Tulancingo, et rendu 
suffragant de Mexico ; 2° la nomination de l’abbé 
Carlos Quintero Arce, professeur et préfet des 
études au séminaire conciliaire de Guadalajara, 
comme évêque de Ciudad Valles ; 3° la nomina- 
tion de l’abbé Miguel Gonzalez Ibarra, curé et 
vicaire forain de Sayula, dans l’archidiocèse de 
Guadalajara, comme évêque d’Autlan. 


— En Allemagne, le ministre de la Défense, 
M. Strauss, vient d’être élu président du parti 
chrétien social de Bavière (C. S, U.), par 546 voix 
sur 576 votants, 
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 __ A Florence, la nouvelle municipalité issu. des il 
élections récentes a élu pour son maire M. Gior- 
gio La Pira, qui sera pour la troisième fois maire W 
de la ville. : RS 


—— La revue Ecclesia, organe de Action catho- | 
lique espagnole, annonce : 1° aux Philippines, les 
catholiques chinois, parfaitement organisés, sont 
65854 sur 320000 et possèdent 76 prêtres, 13 4 
écoles, avec 6630 élèves, dont 4950 catholiques, 
des œuvres d'assistance et d’apostolat ; 2° la. 
troisième Assemblée missionnaire d'Argentine, réu- 
nie à Cordoba, a voté un projet de fondation d’un 
séminaire des Missions étrangères, en dépit de la, 
pénurie de prêtres dans le pays, pour répondre 
aux vœux du Souverain Pontife. j 


D. 26 MARS. — A L'ÉTRANGER. — En Belgique, « 
les élections pour la Chambre des députés n’ont 
pas profondément changé les positions des partis, « 
bien que les sociaux-chrétiens aient rdu huit 
sièges. Ils ont donc 96 députés au lieu de 104 ; les … 
socialistes en conservent 84; les libéraux, 20 au 
lieu de 21 ; les communistes, 5 au lieu de 2, et les. 
partis de droite : flamands, 5 contre 1, et indé-" 
pendants, 2. 


— En Floride (Etats-Unis), rencontre entre le 
président Kennedy et M. Macmillan. L’urgence de 
la question du Laos y a été étudiée ; d’autre part, 
dans la soirée, parvenait à Washington, la réponse 4 
du général de Gaulle. 


— Au Congo (ex-français), M. Fulbert Youlou 
est élu président de la République par 405 437 voix 
soit 97,56 % des votants. 


— L’Osservatore Romano annonce : 1° l’érection, « 
au Brésil, du diocèse d’Iguatu avec des territoires 
détachés de l’archidiocèse de Fortaleza et du dio-« 
cèse de Crato, et rendu suffragant de Fortaleza ; * 
2° la nomination du chanoine José Gomes, recteur “ 
de la faculté catholique de philosophie de Passo 
Fundo, comme évêque de Bagé ; 3° la nomination 
de Mgr Walfrido Teixeira Vieira, recteur du petit 
séminaire d’'Amargosa, comme évêque titulaire de 
Laranda et auxiliaire du cardinal da Silva, arche-« 
vêque de Sao Salvador da Bahia. 


L. 27 MARS. — A Caen, ouverture du Congrès 
des étudiants de l'U. N. E. F., en présence du rec-* 
teur Loyen, directeur du Centre national des 
Œuvres universitaires, Les assises des grandes 
Ecoles venaient de prendre fin dans la ville où la 
plupart des délégués avaient refusé leur apparte- 
nance à PU, N. EF: 


— A Strasbourg, le Congrès du syndicat de” 
l’enseignement secondaire décide, après les autres 


formations de l’enseignement public, la grève 
totale des examens (B.E.P.C., baccalauréat et“ 
concours). 


— Six mille soldats de la région parisienne se 
rendent à Chartres en pèlerinage, sous la direction 
de leur aumônier général, Mgr Badré. 


— À Paris, cinq cents militantes de la J. I. C. F., 
réunies en Congrès, étudient ce thème : « Notre 
milieu, communauté en marche vers le Christ et 
dans l'Eglise >». 


_À L'ÉTRANGER. — En Angola, on note une violente 
réaction, depuis quelques jours, dans tout le pays, 
contre JO. N.U. et les Etats-Unis, tandis que la” 


force armée repousse les bandes rebelles venues 
du Congo. 


M. 28 MARS. — A Paris, les délégués de la 
Fédération nationale de, l'enseignement rencontrent" 
M. Paye, ministre de l'Education nationale, et lui. 
font part des résolutions du Congrès de Strasbourg 
On compte qu’il y aurait, cette année, 1 270 000. 
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pui lécratent victimes de: so grève fe 
si elle devait se réaliser. - 
144 


— A Paris, le Comité central de LU.N.R. a ëlu 
son bureau. Le nouveau secrétaire, seul candidat 
lofficiel, a été élu par 49 voix sur 77 votants ; c’est 
| . Roger Dusseaulx, qui remplace ainsi M. Jacques 
Richard, qui n'avait pas sollicité de renouvelle- 


iveau trésorier ; M. René Tomasini, député de 
l'Eure, reste secrétaire du Conseil national. Enfin, 
a été désigné le bureau politique du parti. 


—A Versailles, autour de leur aumônier, M. le 
chanoine Roffat, trois cents professeurs libres se 
Isont réunis pour leurs « Journées nationales 
d'études » à l’école Sainte-Geneviève. 


_— À Caen, 2000 professeurs ont célébré le Cin- 
quantenaire de ia « paroisse universitaire >» en 
même temps que le souvenir de Joseph Lotte, son 
fondateur ; ils se sont préoccupés de l’intégration 
des jeunes qui affluent dans leur mouvement et se 
sont déclarés pour un neutralisme de l’école ouvert 
et non agressif. 


A L'ÉTRANGER. — En Turquie, les partis poli- 
Liques sont de nouveau autorisés à reparaître 
à partir du 1% avril, mais toute propagande de 
presse et toute réunion publique leurs sont inter- 
dites ; ils n’ont droit qu’à des Congrès nationaux 
annuels. 


— À Yaoundé (Cameroun), fin de la 3e Conférence 
des « Douze », ouverte le 26 mars. Après avoir 
bxaminé les problèmes politiques (Congo, Algérie, 
Afrique du Sud, Mauritanie) et les problèmes éco- 
nomiques (principalement lattitude commune dans 
es rapports avec la Communauté économique euro- 
éenne), les chefs d'Etat et de gouvernement ont 
décidé la création de l’Union africaine et mal- 
hache (U. À. M.), qui serait l’amorce d’une Confé- 
dération plus ou moins politique, et l’Organisa- 
tion africaine et malgache de coopération écono- 
imique (O. À. M.C.E.), dont le siège sera à Yaoundé. 
(La prochaine conférence se tiendra en juillet, 
 Tananarive, 


M. 29 MARS. — A Paris, une réponse de M. Debré 
une question écrite de M. Monnerville, fait con- 


} — La France informe l'O. N. U. qu’elle ne ver- 
serait plus aucune contribution pour les frais 
ccasionnés par l’intervention militaire au Congo. 


| A L'ÉTRANGER. — La Croix donne un tableau qui 
Imontre l'importance de leffort comparatif des 
nations en faveur des pays sous-développés, Citons 
ordre des pourcentages par rapport à leur revenu 
: France et Portugal, 2,6 % ; Pays-Bas, 
Suisse, Belgique, Allemagne de l'Ouest, 
; Angleterre, 1,1 % 3; Etats-Unis, 0,6 % ; 
ali, 0,5 D : . Danemark, 0,4 % ; Canada, 0,2 D. 
La part de tous autres pays est au-dessous de 
ces chiffres. 


— A Bangkok, fin de la Conférence de l’O. T. A. 
S. E. ouverte le 26 mars. La résolution finale 
exprime : 1° Vinquiétude générale sur la situation 
au Laos ; 2° le désir d'assurer son indépendance ; s 
39 J’exigence de la fin des combats ; 4° des négo- 
lciations pacifiques. Et si on n’aboutit pas, l'inter- 
vention par tous les moyens, pour empêcher la dic- 
tature d’une minorité armée de l'extérieur. 


— En Corée du Sud, l'Agence Fides annonce la 
plus belle ordination depuis la guerre. 22 nouveaux 
prêtres coréens ont été ordonnés cette année. Il 
y a dans le pays 438 prêtres, dont 240 autochtones, 
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iment de sa fonction. M. Jean Tastevin est le nou- 


413485 fidèles et 93 344 catéchumènes 
29 730 000 habitants. D’autre part, au 30: juin 
240 grands séminaristes coréens se préparaient au 
sacerdoce. 


— En Espagne, d’après l’Annuaire dés écoles 
catholiques, il y a dans le pays 4100 écoles ecclé- 
siastiques recevant 750 000 élèves. 70 % de ceux-ci 
sont instruits gratuitement ; les trois quarts des 
écoles sont des écoles de filles. 


J. 30 MARS. — A Versailles, les Journées natio- | ne 


pu » 


nales des enseignants chrétiens, qui s’achèvent, se A 
sont occupées surtout de formation profession- | n 


nelle ; elles ont étudié les étapes psychologiques 
de l’éducation religieuse de l’enfant ; enfin, elles 
ont mis au point la défense de leur groupement 
dans leurs organisations syndicales. 


— À Caen, les 2000 participants au Cinquante 
naire de la « paroisse universitaire » ont gagné 


Coutances, la ville de Joseph Lotte, pour un « péle- 


rinage aux sources », et y ont entendu le cardinal 
Feltin leur rappeler . leur mission (Cf. D. C. 
n° 1351, du 7 mai 1961, col. 581.) 


— À l'Elysée, le chef de l'Etat reçoit le RE 


Souvanna Phouma, ‘ 


A L'ÉTRANGER, — À Dars-es-Salam (Tanganyika), 1 


le secrétaire britannique aux Colonies, M. Mac 
Leod, annonce l'autonomie interne du pays pour le 
1% mai. Ce pays compte 6200000 paiens, 
1100 000 musulmans et 1 350 000 catholiques. Ceux- 
ci se sont accrus de 73 % en dix ans ; ils sont fiers 


de posséder le premier cardinal noir, $S. Em. le 


cardinal Rugambwa, ainsi que 6 évêques autoch- 
tones. L'enseignement et la presse catholiques 
y sont prospères. Le premier ministre, Julius Nyse 
rere, est catholique fervent. 


— On annonce à Lisbonne que les troubles 


récents ont fait en Angola 460 morts dans la popu- 


lation civile, blanche et noire; les pertes Ru 
émeutiers ne sont pas communiquées. 


— En Californie, l'avion américain à réaction 
« X-15 » établit un nouveau record mondial de 
vitesse ; il a atteint 4170 kilomètres-heure et au 
sommet de sa trajectoire, pour deux minutes, le 
pilote a échappé à la pesanteur. 


— En Ethiopie, l'empereur Haïlé Sélassié pro- 
cède à un important remaniement ministériel, il 
nomme le vice-premier ministre, M. Tshafi Taezaz 
Aklilog Habtewold, chef du gouvernement. Cest 
la première fois dans l’histoire de l'Ethiopie qu’un, 
premier ministre est désigné comme chef du gou- 
vernement. $ 


V. 31 MARS. — A Evian, où l’on préparait la 
Conférence France-G. P, R. A. (prévue pour le 
7 avril), un attentat au plastic est commis contre 
la résidence du maire de la ville, M. Camille Blanc, 
qui est mortellement blessé. 


— À Versailles, 300 jeunes dirigeantes de la 
J, A. C. F. ont tenu leur Congrès national et discuté 
entre elles de l’avenir peu enviable des jeunes 
ruraux, faute de formation professionnelle et dans 
les conditions actuelles des structures agricoles. 


— Dans les grands séminaires de France, une 
enquête portant sur 4912 séminaristes, apparte- 
nant à 70 diocèses, montre que 73 % proviennent 
des petits séminaires (3 653) et 19 % des collèges 
catholiques ; soit, pour 92 %, de l’enseignement 
secondaire chrétien. 


À L'ÉTRANGER. — À Moscou, clôture de la Confé- 
rence au « Sommet communiste » des pays du pacte 
de Varsovie. Elle s’achève sur les conclusions habi- 


tuelles manœuvres colonialistes de l’Occident, 
danger nucléaire et opposition au réarmement 
allemand. 
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__ À La Havane (Cuba), malgré l'interdiction à 


‘gouvernement, plus de 25 000 catholiques, encadrés. 


par un service d’ordre organisé de l'Action catho- 


lique, ont défilé dans les rues ; quelques cris de’ 


« vive Castro » ont été submergés sous celui de : 
« Vive le Christ-Roi. » ë 
_— Au Sénégal, remise de matériel militaire fran- 
‘cais au gouvernement du pays, par le haut-repré- 
sentant de la France. Il s’agit surtout d’avions et 
_ de véhicules, première tranche de la dotation de 


_ l'irmée sénégalaise. 


— L’Agence Kipa annonce la mort, à Floriano- 
polis (Brésil), de Mgr Carlos Duarte Costa, évêque 
* schismatique, fondateur d’une Eglise « catholique 
nationale » brésilienne, dont le nombre d’adhé- 
rents resta toujours minime. Ancien évêque de 


HS Botucatu, de 1924 à 1937, il avait été transféré au 


siège épiscopal titulaire de Maura en septembre 
1937 ; son nom figure à ce siège, pour la dernière 


_ fois, dans l’Annuario pontificio de 1943. 


— La même Agence révèle qu’en Tchécoslovaquie, 
d’après la revue Kultura 1961, 10 000 religieuses, 
réparties en 41 monastères, vivent encore actuelle- 
ment dans le pays, dont certaines, contemplatives, 
vivent dans la réclusion. L'Etat, tout en laissant 
celles de ces moniales qui ont prononcé leurs vœux 


_ libres de finir leur vie dans la voie qu’elles ont 


EE 


choisie, interdit aux Ordres contemplatifs d’ac- 


. cepter de nouveaux membres. 


AVRIL 196! 


S. 1% AVRIL. — A Caen, le Congrès de l'U.N.E. 
F, s'achève avec la constitution de son bureau, 
dont M. Dominique Wallon assure la présidence ; 
mais une forte minorité reste à lJ’écart de 
l'U.N.E.F. surtout à cause de son option poli- 


” tique ; sa conclusion, en effect, finit sur une mise 


‘en demeure au gouvernement qui ne doit recon- 
naître que la seule représentativité du G. P. R. A. 


“ 


— Liberté d'enseignement, organe du Secrétariat 

d’études pour la liberté d’enseignement, publie 
la réponse faite à M. Delbecque (J. O., A. N., du 
25 mars 1961, question 8 691) par le ministre de 
l'Education nationale, sur la loi scolaire et l’ensei- 
gnement ménager. L'enseignement ménager, dis- 
pensé dans des éfablissements privés d’enseigne- 
ment général ou de formation professionnel, peut 
sous certaines conditions bénéficier de l’aide prévue 
par la loi du 31 décembre 1959. Les éfablissements 
privés ‘d'enseignement ménager familial, qui 
reçoivent des jeunes filles « dégagées de l’obliga- 
tion scolaire >» et leur donnent « une formation 
exclusivement ménagère » ne peuvent être consi- 
dérés comme des établissements.  d’enseignement 
technique. Le régime des subventions susceptibles 
de leur être allouées reste fixé par les articles 130, 
131 et 132 du Code de l’enseignement technique 
(titre VI, chapitre II. 


À L'ÉTRANGER. — La même revue donne ces indi- 
cations sur les religieuses enseignantes françaises 
à l'étranger. Sur environ 12500 religieuses fran- 
caises qui servent à l’étranger, 6 024 se consacrent 
à l’enseignement, L'influence française à l’étranger 
se manifeste aussi par les congrégations d’origine 
française qui ont essaimé à l'étranger et s’y sont 


développées de façon remarquable. C’est ainsi 
qu'aux Etats-Unis 78 congrégations féminines 
d'origine française groupent 44108 religieuses 


(plus du quart des religieuses américaines). Leur 
influence est très grande grâce à leurs 2 066 écoles 
élémentaires, leurs 811 écoles secondaires, leurs 
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M. Joxe, en Algérie, au sujet de la consultation du 


‘_— A Tunis, suite aux déclarations faites pari 


M. N. A. (Mouvement national algérien) de M. Mes-? 
sali Hadj avant la Conférence d’Evian, un commu 


Aucune déclaration française à la suite de ce 
communiqué. 


_— Au Caire, la Conférence africaine s’achève s 
un communiqué final de trente-trois pages. On y 
dénonce un néo-colonialisme où les Etats-Unis sont 
nommés au premier rang, puis l'Allemagne del 
Bonn, puis Israël, la Grande-Bretagne et enfin la. 
France. En outre, les peuples de la Conférences 
assurent le G. P. R. À. de tout leur soutien dans: 
ses négociations avec la France. 2 


— À Londres, Congrès catholique international 
de la lédération de sociologie religieuse (F.E.R* 
E.S.). Cette science positive s’est surtout déve 
loppée en France sous impulsion de M. Gabriel Len 
Bras ; elle est récente et apparaît en Hollande en! 
1946 ; en Allemagne, à l’Institut de Koenigstein, en! 
1952 ; en Angleterre en 1953. Presque tous les pays 
d'Europe et beaucoup d'Amérique sont représentés 
au Congrès. 


— À Vienne, où suit son cours la Conférence de 
diplomatie des Nations Unies, a été confirmée las 
coutume immémoriale qui fait du nonce aposto- 
lique le doyen du Corps diplomatique dans tous. 
les pays où il est accrédité. Cette règle a été votéel 
par 59 voix contre 1 (Yougoslavie) et 70 absten- 
tions. 1 


— En Tchécoslovaquie, on apprend que quatre” 
religieux augustins ont été condamnés à diverses 
peines de prison, pour le motif devenu classique" 
dans les démocraties populaires « d’activités” 
contre l'Etat ». L’archevêque de Westminster venait 
de prendre la parole au 10° anniversaire de la dis-* 
parition de l’archevêque de Prague, Mgr Béran, 
dont on est depuis dix ans sans nouvelles. 


— La revue Malades et Missions (numéro de’ 
mars-avril), citant l’Osservatore Romano, donne 
ces chiffres sur les étudiants d'Asie et d'Afrique 
en Occident : quelque 140 000 jeunes, en prove-" 
nance des pays de missions étudient actuellement 
hors de chez eux, se partageant en nombre à peu“ 
près égal entre Est et l'Ouest. Leur répartition. 
en Europe est la suivante : Grande-Bretagne, 
25 185 ; France, 14415 ; Allemagne, 5517 ; Au-" 
triche, 1 223 ; Irlande, 927 ; Suisse, 803 ; Belgique, 
312 ; Hollande, 204; Italie, 181. En outre, 
21 416 aux Etats-Unis. Soit au total 70193 étu-. 
diants (d'Afrique et du Proche-Orient : 40 451 : 
d’'Extrême-Orient : 29 742) ; 7 000 seulement sont 
catholiques, soit les 10 %. 


D. 2 AVRIL. — Au Journal Officiel paraissent 
deux textes d'application de la loi du 25 janvier. 
sur les assurances maladies, invalidité, maternité 
des exploitants agricoles. Le premier précise les” 
conditions du fonctionnement administratif, Le 
deuxième, les droits et obligations des bénéfi- 
ciaires, 


À L'ÉTRANGER, — Au Laos, la réponse de Moscou 
est venue, qui accepte pour le début de ce mois une 
réunion des Quatorze à Pnom-Penh (Cambodge), 
mais sans le préalable du cessez-le-feu. Les Occi= 
dentaux demandent des explications ; mais le. 
général Phoumi accepte: sous la pression très grave” 
des rebelles qui se sont Minas de Tha-Tom et, 
menacent de couper le Laos en deux tronçons. À 

| 
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aréchal Tito, en. 


A Dakar, grandes fêtes de l'indépendance du 


assistent ; Mgr Maury représente le Saint-Siège, 
! à titre d’envoyé extraordinaire ; 72 nations y sont 
* représentées. 


— L'Osservatore Romano annonce les actes sui- 
- vants, à Formose, à la date du 21 mars dernier : 
1° l'érection du diocèse de Hsinchu, avec des terri- 
_toires détachés de l’archidiocèse de Taïpeh, et la 
nomination de Mgr Pierre Pao-Zin Tou, du clergé 
_de Chaohsien (Hopeh, Chine), comme évêque de 
ce siège. 2° l’érection du diocèse de Tainan, avec 
L des territoires détachés de la préfecture aposto- 
lique de Kaoshung, et la nomination de Mgr Sta- 


ecclésiastique à l’ambassade de Chine près le 
Saint-Siège, comme évêque de ce siège. Ces deux 
| nouveaux diocèses sont confiés au clergé séculier 
chinois, 3° l’élévation de la partie restante de la 
préfecture de Kaoshung au rang de diocèse, confié 
aux RR. PP. Dominicains, et la nomination du 
R. P. Joseph Cheng Tien Siang, O. P., comme 
| évêque de ce diocèse. Ces trois nouveaux diocèses 
sont rendus suffragants de l’archidiocèse métropo- 
litain de Taïpeh. 


— Le même journal annonce la mort, le 31 mars 
‘dernier, des évêques suivants : Mgr José Weimann, 
| évêque de Santiago del Estero (Argentine), Rédemp- 
| toriste, âgé de soixante-neuf ans ; Mgr Giuseppe 
Maria Palatucci, évêque de €Campagna (Salerne, 
) Jtalie), des Frères Mineurs conventuels, âgé de 
à soixante-neuf ans. 


| L. 3 AVR. — A Paris, mort du sculpteur Paul 
} Landowski, âgé de quatre-vingt-cinq ans. Comman- 
} deur de la Légion d'honneur, membre de l’Institut, 
} ancien directeur de l’Académie de France à Rome, 
} ancien directeur de l’Académie nationale des Beaux- 
} Arts, il est l’auteur, entre autres grandes œuvres 
1 d'art, de la sainte Geneviève du pont de La Tour- 
Là nelle et du tombeau du maréchal Foch aux Inva- 
à lides. 


A L'ÉTRANGER. A Tunis, répondant à l’appel 
t de Messali Hadj, qui le prenait pour médiateur 
1 entre lui et ie G. P. R, A., M. Bourguiba conseille 
} tout simplement au leader du M, N. A. de s’effacer 
} devant le F. L. N, ce que celui-ci refuse absolu- 
| ment. 

— A Tunis, on fait grand cas de la réception, 
) durant près de deux heures, par l'ambassadeur des 
Nb Etats-Unis, de MM. Yazid et Boussouf, deux 
h ministres du G. P. R, A, 


— Le D’ Fisher, archevêque anglican de Cantor- 
béry, prenant la parole à l’occasion de Pâques, 
ba prôné l’unité des chrétiens et demandé aux 
| Eglises de faire avant tout une trève dans les con- 
| troverses. 


— En Angola, on apprend le martyre du P. An- 
gelo Gratiani, Capucin, qui a subi les plus atroces 
tortures, lors des troubles récents. Son bras droit, 
retrouvé séparé du corps, tenait dans ses doigts 
crispés son crucifix de missionnaire. 


ER 


M. 4 AVR. — À Toulouse, ouverture, jusqu’au 
1 8 avril, du 70° Congrès de l’Union des œuvres 
catholiques de France. Thème : « La pastorale des 
| vocations sacerdotales et religieuses. > Président : 
| Mgr Garrone, archevêque de Toulouse, assisté de 
Mgr Ménager, secrétaire général de l’Action catho- 
lique française. Conférenciers : M. Dubois-Dumée 
(& Vocation et opinion ») ; R. P. Vereecke (« Voca- 
fion dans l’histoire de l'Eglise ») ; R. P. Liégé 
1 (« Eglise et vocation ») ; chanoine Brien (« Per- 
| sonne et vocation ») ; Mgr Puech, évêque de Car- 
cassonne (« Ce qui facilite et ce qui'gêne l’éclo- 
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énégal. De nombreuses personnalités françaises 


nislas Lokuang, du clergé de Hengchow, conseiller 


culte, en privé et en public, à moins qu’il ne soit. . : 


sion et l’aboutissement des vocations religieuses 
féminines ») ; chanoine Lochet (« Prêtre et voca- 
tion ») ; M. Félix Lacambre (« Chrétien et voca- 
tion ») ; Garrone, le 7 avril, parlera sur le 
thème « Monde moderne et vocation » et tirera les 
conclusions du Congrès. Plusieurs dizaines d’é- 
vêques, dont le cardinal Richaud, archevêque de 
Bordeaux, et Mgr Bertoli, nonce apostolique, par- 
ticiperont au Congrès ; deux à trois mille prêtres, 
religieux, religieuses et laïcs y assisteront. 
(Cf. D. C., n° 1351, du 7 mai 1961, col. 567-580.) LES 


* FÉT 


A L'ÉTRANGER. — À Washington, une publication 
officielle sur J’ « affaire cubaine >» lance un appel. 
au président Castro. Elle lui demande d'abandonner 
ses relations avec le communisme international 
pour revenir à sa révolution propre, qu’il est em 
train de trahir. A Miami (Floride), se constitueune 
« Junte de libération nationale », parmi les réfu- 
giés cubains anticastristes. Æ ; 


— « Notes et études documentaires » (n° 2766). 
que publie la Documentation française, éditée par 
le secrétariat général du gouvernement, donne le 
texte de la Constitution de la République du 
Venezuela du 23 janvier 1961. En voici l’article 65, 
concernant la liberté religieuse : « Chacun a le 


> 


droit de professer sa foi religieuse et d’exercer son 


contraire à l’ordre public et aux bonnes mœurs. 
Le culte sera soumis au contrôle supérieur de l’exé- 
cutif national, conformément à la loi. Nul ne 
pourra invoquer des croyances ou des disciplines 
religieuses pour échapper à l’application des lois 
ni pour interdire à autrui l’exercice de ses droits. >» 


1e] 


M. 5 AVR. — A l'Elysée, réception par le générat 
de Gaulle de l'ambassadeur itinérant du roi du 
Maroc, M. Balafrej, qui déclare qu’il n’y a passde 
raison pour que les rapports franco-marocains ne 
soient pas excellents. See. 


— A Alger, tenue du 13° Congrès national de la 
tuberculose. De grands progrès ont été réalisés 
depuis cinq ans. Alors que les décès par tubercu- 
lose étaient, pour 100 000 habitants : dans la popu- 
lation musulmane, de 360, et parmi les Européens, 
de 210, ils ont pu être réduits à 53 pour les: 
musulmans et à ÿ pour les Européens. : 


— Au grand séminaire Saint-Sulpice d’Issy-les- 
Moulineaux (Seine), ouverture, jusqu’au 7 avril, 
des Journées d’études nationales des aumônierS ä 
des prisons, Consacrée aux problèmes de pastorale, 
cette première journée est honorée de la présence 
du cardinal Feltin. Des problèmes plus techniques 
seront traités au cours des deux autres journées 
par divers spécialistes. Il y a en France 186 établis- 
sements pénitentiaires pour une population pénale 
de 30000 personnes (hommes et femmes) ; une 
proportion notable des détenus ne reste que  … 
quelques mois en prison, de sorte que chaque 
année environ 70 000 personnes passent en prison. 
Dès. 1946, l’Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques a créé l’aumônerie des prisons dont elle 
a confié la responsabilité à Mgr Rodhain., 


À L'ÉTRANGER. — À Berlin, mettant à profit la 
liberté relative des fêtes de Pâques, 6000 Alle- 
mands de l'Est ont demandé asile aux autorités 
allemandes de Berlin-Ouest. \ 


— Au Congo, un nouvel Etat, appelé Xwango, 
a été reçu parmi les membres de la Fédération 
congolaise ; il a été constitué à l’est de Léopold- 
ville ; cependant que M. Kamitatu, qui vient de 
négocier avec les lumumbistes de Stanleyville, en 
aurait reçu les apaisements et que M. Tshombé 
a obtenu de l'O. N. U. un accord sur le contrôle 
en commun de l’aérodrome dElisabetville, 


.— À Washington, les conversations entre le pré- 
sident Kennedy et M. Macmillan commencent au- 
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miques et financiers internationaux ; JO. T. A. N.;. 


jourd’hui, ordre du jour k 


la coordination des politiques occidentales. 


__ A Hollandia, installation solennelle du Con- 


seil de la Nouvelle-Guinée, créé par le gouverne- 


_ ment néerlandais en vue de la préparation du 


. n'y aura pas 


peuple à l’exercice du droit d’autodétermination et 
 d’autogouvernement et qui est issu des élections 


démocratiques qui se sont déroulées du 18 au 
‘25 février dernier. À cette occasion, la reine Juliana 


-de Hollande adresse un message aux membres du 


Conseil. - 

J. 6 AVR. — À L'ÉTRANGER. — Au Congo, 61 prêtres 
‘et Sœurs missionnaires, qui avaient été arrêtés et 
détenus trois semaines par les jeunesses commu- 
nistes de l'Ouest et du Nord-Kasaï, ont été expulsés 
‘et évacués sur la Belgique. 


— En Pologne, un document communiste spécia- 


_ lement édité pour la presse étrangère essaie de 
minimiser les griefs que l'Eglise peut avoir contre 


l'Etat dans le domaine de l’enseignement ; il 


_ accuse la presse de l’étranger d’avoir « exagéré » 


la tension existante et croit pouvoir annoncer qu’il 
de déclaration de la hiérarchie 
à propos des élections qui se préparent. 


— En Belgique, le roi Baudouin charge M. Théo 


Lefèvre, ministre d’Etat et président du parti 


social-chrétien, de former le nouveau gouverne- 
ment. 


— À Milan, clôture du Congrès international des 


étudiants d'Universités catholiques. Le thème en 
| était 


: « Le chrétien et les dimensions nouvelles 
de l’économie sociale. » Le cardinal Montini, arche- 
‘vêque de la ville, préside la séance. 


\ 


# 

V. 7 AVR. — A Paris, l’évêque de rite roumain, 
S. Exc. Mgr Vasile Cristea, ordinaire des Roumains 
du monde entier, est de passage à Paris, en visite 
pastorale de ses fidèles répartis dans le monde. 
Il célébrera un office solennel de son rite, 
dimanche 9 avril. 


— À Montfermeil (Seine-et-Oise), un commando 
‘de terroristes musuimans attaque l’hôpital, tue 
deux personnes, un musulman et un policier, et 
blesse 11 autres présents. 


ea L'ÉTRANGER. — A Boston (Etats-Unis), grand 

discours de M. Macmillan après ses entretiens avec 
4 : RE A 

M. Kernedy. Trois choses y ont été soulignées : 


il ne peut être question de partager les secrets 


nucléaires des Anglo-Saxons ; l’unité de l’O. T. - 


A. N. doit être resserrée ; tout faire en vue de con- 


clure un rapprochement éntre les « Six » et les. 


< Sept ». 


— La revue Missi (avril) souligne la vitalité du 
catholicisme suisse en son effort missionnaire et 
charitable, mais aussi dans son développement 
social. Elle remarque que : Genève, sur ses 
200 000 habitants, compte la moitié de catholiques ; 
Zurich, sur ses 450 000 habitants, en compte 160 000. 


— Le Conseil œcuménique des Eglises, pour 
préparer son Assemblée générale de novembre pro- 
chain à New Delhi, édite une brochure à un mil- 
lion d’exemplaires < Jésus-Christ, Lumière du 


- monde ». 


— L'Osservatore Romano annonce la mort, en 
Hollande, de Mgr Jacques Pessers, de la Société du 
Verbe Divin, évêque titulaire de Candyba, ancien 
vicaire apostolique d’Atambua (Indonésie), âgé de 


soixante-cinq ans. 


S. 8 AVR. — L’Osservatore Romano annonce la 
démission de Mgr Octave Pasquet, uaitre-vingt- 
onze ans, évêque de Séez, et son transfert au siève 
titulaire d’Eriza, et la nomination de son auxi- 
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ses noces d’or en 1954. - ’ 
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—— A Paris, Congrès des Fraternités des Petites 


Sœurs de l'Assomption. Le thème est l’étude de la 
« loyauté ». 750. hommes et 60 Fraternités sont 
réunis, France, Belgique, Tunisie, Algérie, Espagne 
et Canada sont représentés. 


— La Semaine religieuse de Paris donne ces 


indications concernant la chronologie des Papes : 
« S. S. Jean XXIII est le 261° Pape, et non pas le 


26% ou le 262, comme on a pu le croire. Jusqu’en 


1947, ’Annuario pontificio, dans la liste des Papes 
établie d’après l’iconographie existant à Saint- 
Paul-Hors-les-Murs, considérait Pie XII comme le 
262 En 1948, l’Annuario, 
d’après la succession indiquée par Mgr Duchesne 
dans son Liber pontificalis, fait disparaître le 
Pape Anaclet, considéré comme le cinquième de 
l’histoire, alors qu’il ne forme qu’une seule et 
même personne avec saint Clet, le troisième Pape. 
Dans l’Annuario de 1961, un autre Pape a été 
retranché de la liste. I1 s’agit d’Etienne II, qui, 
étant mort quatre jours après son élection, mais 
avant sa consécration épiscopale, n’est pas — con- 
formément à la coutume de son temps — considéré 
comme Pape. De 1948 à 1960, l’Annuario indiquait 
que ce Pontife, pour cette raison, ne figurait sur 
aucun des catalogues des Papes que l’on possède 
aujourd’hui, » 


“de Séez. L'évêque partant 
était le doyen de l’épiscopat français et avait fêté L 


* 


) | 


| 
| 
4 


établissant la liste 


A L'ÉTRANGER. — À Birmingham (Angleterre), ur . 


membre du « Comité d'éducation » de la munici- 
palité a révélé, dans un discours, le progrès 
incroyable des écoles catholiques dans cette ville. 
Le nombre des élèves, depuis 1946, y a passé de 
9012 à 21 380. Pendant ce temps, on a construit 
7 collèges secondaires et 10 écoles primaires. 


— L'Osservatore Romano annonce, en dfalie : 
1° le transfert de Mgr Guglielmo Bosetti, évêque 
titulaire d’Hippo Diarrhytus et auxiliaire de 
Brescia, au siège épiscopal résidentiel de Fidenza ; 
2° Ja nomination de Mgr Giuseppe Bonfiglioli, 
vicaire général du diocèse de Luni, comme évêque 
de Nicotera et Tropea. 

— Après avoir visité l’école normale catholique 
de Djokjakarta (Indonésie), le président Soekarno 
a accordé à l’Université catholique indonésienne 
le droit de délivrer des diplômes reconnus par 
PEtat comme-équivalents ceux de ses propres Uni- 
versités. 


— L'Agence Kipa annonce la nomination du 


R. P. John J. Considine, de Maryknoll, directeur | 


du bureau pour l’Amérique latine de la « National 
Catholic Welfare Conference » (N. C W. C.), 
comme membre du Conseil du corps des « Volon- 
taires de la paix », institué par le président Ken- 
nedy pour venir en aide aux pays latino-améri- 
cains. Ce Conseil compte 33 membres. 


D. 9 AVR. — A Suresnes (Seine), mort à l’hô- 
pital Foch, de l’ancien roi d'Albanie, Zog I®, réfugié 
en France depuis l’occupation de son pays par les 
Italiens, en 1939. 


—— FA PInstilut catholique de Paris, la finale de 
la Coupe nationale de D. R, A. C. est disputée entre 
les six finalistes, devant Mgr Le Couédic, évêque 
de Troyes, qui préside. Le sujet donné est : « La 
mission de l’enseignement chrétien. >» Pour les 
jeunes gens, c’est M. Jean-Claude Jacquot, de 
Pécole Saïint-Sigisbert de Nancy, qui l’emporte ; 
et pour les jeunes filles, Mile Marie-Thérèse Petit- 
jean, de l’école Notre-Dame de la Motte, de Vesoul. 


À L'ÉTRANGER, — À la base de Vandenberg (Etats- 
Unis), la fusée « Discoverer XXIII » est lancée 


avec succès ; la capsule doit être récupérée dans 
les quatre jours. : 
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viet-1 ennes, parmi quelques attentats commu- 
nistes et d’impresssionnantes mesures de sécurité. 
85 % des électeurs ont voté ; 90 % des voix ont 
Drern.. se" 


— A Kiev (Ukraine), des touristes américains 


_ont assisté, au cours des cérémonies pascales ortho- 


doxes, en la cathédrale Saint-Vladimir, à l’irrup- 
tion d’une troupe d’un millier de jeunes gens, venu 
es couplets com- 
munistes. Le prêtre à continué la messe comme si 


de rien n'était. 


_ — L'Osservafore Romano annonce l'érection, en 
Ethiopie, d’une province de rite alexandrino-éthio- 
pien, par élévation de lexarchat apostolique 
d’Addis-Abeba au rang de métropole avec deux 
sièges suffragants : l’exarchat d’Asmara, élevé au 
rang d’éparchie, et l’éparchie d’Adigrat, de nou- 
velle érection. Mgr Asrate Mariam Yemmeru, 
exarque apostolique d’Asmara, est promu au siège 
métropolitain d’Addis-Abeba ; Mgr Haïlé Mariam 
Cahsay, exarque apostolique d’Addis-Abeba, est 


* nommé évêque d’Adigrat ; l’abbé François Abraha, 


du clergé de l’éparchie d’Asmara, est nommé 


évêque d’Asmara. 


— Le même journal anonce la nomination de 
Mgr Alfredo Muller y San Martin, évêque titulaire 
d’Anaea et administrateur apostolique de Cien- 
fuegos (Cuba), comme évêque de ce diocèse. 


L. 10 AVR. — A Paris, un communiqué du minis- 
tère des Affaires étrangères annonce que, sur lini- 


_tiative du gouvernement français, les cendres du 


& 


maréchal Lyautey seront transportées du Maroc 
à Paris pour être placées aux Jnvalides. 


A L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce, 
en Argentine 1° l'érection des deux nouvelles 
provinces ecclésiastiques de : Corrientes, par élé- 
vation de ce diocèse au rang d’archevêché métro- 


_ politain, avec, pour suffragants, les diocèses de 


* 


FR: 


Posadas (qui appartenait à la province de Parana), 
de Formosa et de Residencia (qui appartenaient 
à la province de Santa Fé) et de Goya, de nouvelle 
érection ; Mendoza, par élévation de ce diocèse au 
rang darchevêché métropolitain, avec, pour suffra- 
gants, les diocèses de San Rafael et de Neuquen, 
de nouvelle érection. 2° l’érection des diocèses sui- 
vants : Anafuya, avec territoires détachés du dio- 
cèse de Santiago del Estero et rendu suffragant de 
l’archidiocèse de Tucuman ; Avellaneda, détaché 
de l’archidiocèse de La Plata et du diocèse de 
Lomas de Zamora, et suffragant de La Plata ; Con- 
cordia, détaché de l’archidiocèse de Parana et suf- 
fragant de cet archidiocèse ; Goya, détaché du dio- 
diocèse de Corrientes et suffragant du nouvel archi- 
diocèse de Corrientes ; Neuquen, détaché du dio- 
cèse de Viedma et suffragant de l’archidiocèse de 
Mendoza ; Oran, détaché de l’archidiocèse de Salta 
et suffragant de cet archidiocèse ; Rafaela détaché 
de l’archidiocèse de Santa-Fé et du diocèse de 
Reconquista, et rendu suffragant de Santa-Fé ; 
Rio Gallegos, détaché du diocèse de Comodoro-Riva- 
davia et suffragant de larchidiocèse de Bahia 
Blanca : San Francisco, détaché de larchidiocèse 
de Cordoba et suffragant.de cet archidiocèse ; San 
Martin, détaché des diocèses de Moron et de San 
Isidro, et suffragant de Farchidiocèse de Buenos- 
Aires ; San Rafael, détaché du diocèse de Mendoza 
et rendu suffragant du nouvel archidiocèse de 
Mendoza. — A la suite de cette réorganisation, 
l'Eglise d'Argentine compte quarante-cinq circons- 
criptions onze sièges métropolitains et trente- 
quatre diocèses. 

. — À Moscou, à l’occasion de Pâques, les autorités 
ont interdit, cette année, la vente des « Koulitchis » 


ou « gâteaux de Pâques >, coutume russe très 
populaire «t qu’on n’avait pas encore touchée, 
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gon, ont lieu les élections présidentielles 


été recueillies par la liste du président Ngo Dinh . 
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—- À Tunis, grande manifestation ‘populaire 


+ # ë ; | 


_— A Malte, Varchevêque, Mgr Gonzi, frappe 


liste maltais, pour leur hostilité déclarée et systé- 
matique envers PEglise. “4 Hate 

— Au Congo, dans le Sud-Kasai, M. Kalondji 
s’est fait proclamer roi héréditaire, sous le nom 


d’Albert I*, de tous les Balubas, dont le royaume 
avait cessé d’exister depuis quatre cents ans, 


en 
l’honneur du maréchal Tito, en visite officielle. 


d’ « interdit » certains membres du parti travail- 


M. 11 AVR. — A Paris, le général de Gaulle tient 


sa quatrième conférence de presse à l’Elysée. It 
précise ses positions sur le problème algériens 


fait le procès de l’O.N.U. ; parle de l'O. T.A.N.; 


maintient son droit aux armes nucléaires et fait 


des vœux pour la formation de l’Europe. 


— A Paris, mort du chanoine Jourdain, curé de 
Notre-Dame des Victoires et directeur de l’archi- 


confrérie depuis 1923 ; il avait quatre-vingt trois 


ANA 


ans. a 


A L'ÉTRANGER. — A Jérusalem, ouverture solen- 
Son avocat plaide 


nelle du « procès Eichmann ». 
l’incompétence de la Cour, 


— A l'O.N.U. condamnation de la politique 
d « apartheid », pratiquée par l’Afrique du Sud. 


— À Washington, arrivée du chancelier Adenauer, 


venu aux Etats-Unis en visite officielle ; il a tout 2 
président 


de suite une première entrevue avec le 
Kennedy. F 


— Au Togo se déroulent les élections 
tielles et législatives ; l’actuel premier 


M. Syluanus Olympio, l'emporte à une écrasante 


majorité avec tout son parti de l’Union togolaise 


(61 députés). 90,2 % de votants, 560 306 oui contre 
2105 non. 560 926 voix pour la liste Olympio. 


— À Buenos Àires, venant de Lima (Pérou), et 
poursuivant ses visites officielles en Amérique 


latine, M. Gronchi, président de la République ita- 


lienne, est reçu à l’aérodrome par une foule nom- 
breuse d’Italiens et d’Argentins. ; 


présiden- 
ministre, 


TR 


M. 12 AVR. — A Paris, départ du général de 
Gaulle pour une visite à quelques départements du 


Sud-Ouest, Il s'arrêtera à : Mont-de-Marsan, Dax, 
Toulouse, Montauban, Castelsarrasin, Agen, Nérac, 
Marmande, Villeneuve-sur-Lot, Bergerac, Périgueux, 


Libourne, Bordeaux, Médoc, Arcachon et Cazaux, 4 à 


et prononcera diverses allocutions. 


} 

— À Verneuil-sur-Seine, en présence du cardinal, 
Feltin, le chapitre des Chanoinesses de Saint- 
Augustin nomme sa supérieure générale : Mère 
Marie de la Nativité, auparavant supérieure du 
monastère de Nancy. 


— A Monaco, le Prix littéraire de Monaco est 
attribué par le jury de cette ville au romancier 
Jean Dutourd, déjà lauréat des prix Stendhal, 
Courteline et Interallié. Il est né à Paris, le 
14 janvier 1920. 


— Publication au Journal Officiel d’un décret 
du 7 avril autorisant l'Université de Paris à 
accepter la donation consentie par le gouvernement 
de l’Inde, en vue de la création à la Cité univer- 


sitaire d’une maison d'étudiants qui portera le 
titre de « Maison de l’Inde »,. 
— A L'ÉTRANGER. — À Moscou, officiellement, la 


radio soviétique annonce la victoire du premier 
voyageur de l’espace, Yuri Alexeivich Gagarine. 
Durant son tour du monde en 89 minutes 1/10, il 
a supporté parfaitement l’état de non pesanteur et 
communiqué avec la terre ; à son afterrissage, il 
s’est déclaré en parfaite santé, sans blessures ni 
contusions. Il reçoit les félicitations de M. Khrouch- 
tchev et se voit promu au grade de commandant. 
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GPS PAT SAV reinami Ven dépit des troubles sus- pe 
Ô 6700 000 votants sont 
t#fondé? 


_ cités par les communistes è 
allés 1e urnes sur 7 200 600 inscrits. La liste du 


ms président Ngo Dinh Diem a obtenu 5 960 000 voix ;. 


‘il n’y a eu que 6 % d’abstentions. 


= D’après l'Agence € Fides », il ne reste actuel- 


._  Jement en Chine communiste que deux mission- 
_. naires étrangers. En plus de Mgr Walsh qui est 
. emprisonné, il y a le R. P. Huengsberg, verbiste, 
ancien trésorier de l’Université Fu-jen de Pékin, 
emprisonné de 1950 à 1956, qui réside à Pékin et 
_ne peut dire sa messe qu’en privé, dans June 


_ ouvertes dans la ville. 
à . — L’Osservatore Romano annonce, qu’en pré- 
, sence du cardinal Aloisi Masella, ponent de la 
cause de béatification du P. Charbel Makhlouf, 
_ moine libanais de l'Ordre antonien des Maronites, 
_ s’est tenue hier, 11 avril, au palais de la sacrée 
congrégation des Rites, la congrégation antéprépa- 
__ ratoire au cours de laquellle a été discutée l’héroï- 
_ cité des vertus de ce serviteur de Dieu. 


… © J.13 AVR, — Publication au Journal Officiel de 
six décrets du 8 avril approuvant les élections sui- 
_  vantes : 1° à l’Académie nationale de médecine, de 
M. Gaston Giraud, comme membre titulaire (sec- 
tion : membres non résidants) à la place de M. Ni- 
colas, décédé ; 2° à l’Académie des Sciences morales 
| let politiques, de M. Caracciolo Parra-Pérez (section 
associés étrangers) à la place de M. Alcjandro 
|. Alvarez, décédé ; 3° à l’Académie des Sciences, de 
_ M. Léon Velluz (division des applications de Ja 
__ science à l’industrie), à la place de M. Pierre 
Chévenard, décédé ; M. Pierre Lepine (section : 
 académiciens libres), à la place de M. Maurice 
_ de Broglie, décédé ; M. Waclaw Sierpinski (section : 
associés étrangers) à la place de M. Wander Johan- 
_ nes de Haas, décédé ; M. Robert Debré (section : 
_ médecine et chirurgie) à la place de M. Charles 
__ Laubry, décédé ; M. Robert Debré est le père de 
_ M. Michel Debré, chef du gouvernement. 


À (a 


. — À Paris, au palais de V’U. N. E. S. C. O., ouver- 
ture, jusqu’au 16 avril, du Congrès mondial du 
Fi cinquantenaire de la Fédération internationale 
_ catholique d'éducation physique, Il étudiera, à ja 
lumière de la foi et de la morale chrétiennes, les 
: problèmes moraux que posent le sport et ses 
* tendances actuelles (professionnalisme, ama- 
* teurisme « marron », dooping, culte du cham- 
pion, etc.) à la conscience chrétienne. À la date 
du 29 mars dernier, le cardinal Tardini, au nom 
du Saint-Père Jean XXIII, a adressé, à cette occa- 
sion, une lettre au président de la Fédération, 

(Cf. D. C., n° 1351, du 7 mai 1961, col. 564.) 


— À L'ÉTRANGER. — En Belgique, le ministre 


résident, M. Devaux, faisant le bilan des neuf mois - 


de l’indépendance du Congo, parle de la « grande 
misère économique et sociale » et de l’anarchie 
politique dans lesquelles se trouve le pays ; il rend 
responsable, M. Dayal, délégué de VO.N.U. à 
cause de son ignorance des réalités structurales 
du pays. Par ailleurs, la Belgique refuse à 
VO. N.U. toute participation financière pour ses 
agissements au Congo. 


. — À Stuttgart, le cardinal Feltin, vicaire des 
Armées, en visite pastorale en Allemagne, est reçu 
par le général Gribius. 


— L'Agence Kipa annonce que le quotidien EI 
Tiempo a publié des photocopies de documents du 
gouvernement cubain concernant la pression à 
exercer sur l’Eglise catholique et son remplace- 
ment par une Eglise dévouée au régime. Ces 
documents sont signés du chef de la police secrète 
de Cuba, R. Diaz Arquelles, et portent la date du 
11 août 1960, Cette date est d'autant plus à sou- 
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des quatre églises (sur plus de trente) encore : 


M ligner qu’ est celle 
_ Lence (déjà frappé de su 
l’organisation pro-cast 


‘ < 


amour filial; sur lAlgérie, 


l’Italie, Promenades italiennes ; sur l'Espagne, le : 


pèlerinage espagnol ; sur Paris et ses environs, 
Rencontres en Ile-de-France. Critique littéraire au 
Temps, de 1919 à 1941 ; puis au Monde, de 1945 à 
1961 ; président de l’Alliance française, adminis- 
trateur du Centre universitaire méditerranéen, il 
avait été élu à l’Académie française en 1945 et 
reçu dans cette compagnie le 24 janvier 1946. La 
Documentation Catholique a publié ses discours 
prononcés à l’Académie française : pour la remise 


des prix de vertu en 1946 (cf. n° 982, du 19 jan- 


vier 1947, col. 99-116) et pour la réception de 
M. Jean-Louis Vaudoyer en 1950 (cf. n° 1083, du 
3 décembre 1950, col. 1557-1576). : 


A L'ÉTRANGER. — L’'Osservatore Romano annonce 
la nomination de l’abbé Ciro Alfonso Gomez, rec- 
teur du séminaire de Socorro et San Gil, comm 
évêque de Girardot (Colombie). : 


— A Moscou, grand triomphe organisé autour de 
la réception du commandant Youri Gagarine, sacré 
héros national. Des centaines de milliers de Russes, 
venus de toute la Russie, acclament sur son par- 
cours le premier voyageur de l’espace. 


— En Suisse, dans leur effort du Carême, les 
catholiques suisses ont recueilli plus d’un milliard 
et demi d’anciens francs pour les missions du 
monde entier. 


— A Lisbonne, grand remaniement ministériel ; 
le président SalGzar destitue les ministres de la 
Défense et des Affaires étrangères. Il prend sur lui 
la Défense nationale et ordonne la mobilisation des 
réservistes en Angola, 


— À Washington, les conversation Kennedy- 
Adenauer s’achèvent sur de nouvelles assurances 
données à l’Allemagne de l'Ouest à propos de Berlin. 


du cardinal Feltin, vicaire aux armées, à l’école 
militaire de Saint-Cyr, où il est reçu par le général 
Craplet. 


— À Lyon, consécration épiscopale de Mgr Vial, 
nommé coadjuteur de Nevers, par le cardinal Ger- 
lier, en présence de son évêque, Mgr Flynn, d’une 
douzaine d’archevêques et d’évêques, de personna- 
lités civiles et militaires lyonnaises et d’une délé- 
gation ecclésiastique de Nevers, 


— À Paris, M, François Mauriac fait savoir qu'il 
cesse sa collaboration à l’hebdomadaire l'Express. 
Il veut se désolidariser de ses positions morales et 
de certaines de ses positions politiques. 


— Publication au Journal Officiel du décret du 
12 avril, nommant M. René Petitbon commissaire 
général à la jeunesse en Algérie. 


———_—— 
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S. 15 AVRIL. — A Coëtquidan, visite pastorale: 
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